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La tyrannie
de la routine

<" jRîen n'est plus passivement obstruction-
jtoiste, plus paralysant et plus stérile que{cet attachement tenace et irraisonné aux
rhahitudes prises, aux traditions, cet enlise-
'Utent dans la routine qui tiennent les es¬
prits fermés à tout ce qui s'écarte des rou¬
tes tracées et des sentiers battus.
i Dès qu'une idée nouvelle est mise en

jfcvant, qu'un changement est proposé, la
tyrannie de la routine se dresse impérieuse

intransigeante et il faut livrer de vérita¬
bles batailles pour en avoir raison. Elle
cache systématiquement la vue' des amélio-
aations poursuivies, des avantages escomp-ités; mais elle fait ressortir, avec une com-

.isance marquée toutes' les difficultés
sibles, elle les accumule, les groupe en
iparts infranchissables et proclame
n haut l'impossibilité absolue des réfor-

toes qui sont de nature à ébranler son
^prestige et à ruiner son influence.
: En présence de l'intensité croissante de
{la crise agricole; en constatant l'insuffi-
jeance de la main-d'œuvre, le déficit de la
production, l'obstacle opposé par le mor¬
cellement excessif de la propriété à l'appli-
jeation générale de la culture scientifique, le
fnanque dp capitaux pour corriger cet ih-
onvénient; en enregistrant, dans ces con-
iitions, l'échec des efforts personnels et-
olés, je me suis rappelé la maxime du
buliste « Aidons-nous mutuellement »;

i ai pensé qu'à l'impuissance démontrée de
l'action individuelle, il y avait lieu de subs-
"tuer celle de la collectivité et de deman-

■ à la force de l'association les ressources
ne pouvait pas donner la faiblesse dé

l'isolement.
! 'Aussitôt, levée de boucliers de la routine
|en émoi, lettres de pleuvoir, protestations
'kle se faire entendre, objections de se mul-
tëplier 1

! A1 quoi songez-vous 7 Vers quelles nou¬
veautés téméraires voulez-vous nous en¬
traîner? Par quelles dangereuses utopies
laissez-yous se leurrer votre imagination ?
ii Tout cela m'écrit l'un est pure théorie
fcomme certains discours de la Chambre
les députés, mais n'apporte pas de solu-'

m à une situation angoissante. » — « Le
paysan, m'écrit un autre qui me semble
n'avoir pas très bien saisi l'idée qu'il criti-
que, entend être maître chez lui. Or, en as-
jsociatian, il aliène sa liberté; il ne le fera
pas. Il cultivera avec ses propres moyens
ce qu'il pourra et laissera le reste, autre¬
ment dit il travaillera pour vivre. » Un mé¬
decin se livre à l'ironie sur une vaste échel¬
le et m'adresse un plaisant et facile tableau
jde l'application dans la lune du système
que j'ai indiqué. Ce médecin aurait peut-
être bien fait de s'inspirer du vieux dicton :
l« Quand ils ont tant d'esprit, les enfants vi¬
vent peu. »

Non ce n'est pas dans la lune, mais dans
la réalité que j'ai puisé l'idée inspiratrice
;de mes suggestions sur les moyens d'atté¬
nuer les conséquences de la crise agricole
^et 0 me serait facile de citer telles associa¬
tions de cultivateurs qui, sur certains
{points particuliers, ont, depuis plusieurs

•yt {années produit des résultats excellents et7 d'un encouragement significatif.
{ Ramenons au surplus les choses à leurs
Véritables proportions.
Notre production agricole — le fait est

, 'démontré de toutes les façons — est de
beaucoup inférieure à ce que l'on pourrait
attendre, à oe que l'on devrait obtenir de
la fertilité de notre sol.

Pour remédier à cette situation déplora¬
ble, il nous faut de la main-d'œuvre qui

, nous manque, des engrais pour augmenter
,1a "fécondité de la terre, des machines pour'

suppléer à l'insuffisance de la main-d'œu-
ïivre et faire entrer la culture dans une voie

il 'd'intensité méthodique sans laquelle nous
î n'aboufems qu'à des résultats négatifs; il
nous faut surtout des capiteux pour mettre
'■(en- mouvement efficace cet outillage amal¬
gamé de tant de facteurs différents.
Eh bien I nous disons simplement aux

agriculteurs : « Vous n'êtes pas assez nom¬
breux? Groupez-vous, combinez vos ef¬
forts, unissez vos forces, prêtez-vous une
assistance mutuelle qui en simplifiant vos
charges augmentera vos profits. Vous ne
pouvez que difficilement et à des prix oné¬
reux, vous procurer tous les engrais que
demande votre sol ? Associez-vous, addi¬
tionnez vos besoins, faites en commun des
demandes qui, bénéficiant des prix des
.achats en gros, allégeront vos dépenses.
./Vos propriétés sont trop exiguës, trop divi-

'|Jaées en parcelles espacées, pour que vous
'-.puissiez pratiquement utiliser la culture
((mécanique ? Que des accords interviennent
!)entre vous et vos voisins pour l'acquisition
Set l'entretien d'un outillage mécanique qui,
en collaboration avec la main-d'œuvre et
Je-bétail, sera mis successivement à la dis¬
position de chacun d'après un roulement
arrêté, et établi suivant l'état des lieux, la
nature des récoltes, le degré d'urgence et
tes exigences reconnues légitimes, comme
cela se pratique un peu pour les batteuses
mécaniques et les alambics. Vous n'avez
pas les capitaux suffisants et le crédit vous
-fait défaut ? L'association vous permettra
(d'Offrir aux établissements de crédit toutes

Ailes garanties qu'ils ont le droit de réclame^
Tpour mettre en vos mains l'argêht néces¬
saire à vos besoins.

Tout cela n'est pas facile, je le recon¬
nais. Est-ce une raison pour ne rien tenter
|fet s'abandonner à je ne sais quel fatalisme
{(démoralisant ?

J'ai lu ces jours-ci dans la Petite Girond-
Ijon avis qui confirme mes appréciations
d'une manière réconfortante. Je le repro¬
duis : « M. F. Rooryek, propriétaire du
Château de la Bégorce, Margaux, approu¬
vant l'article de P. Deval paru dans la Pe¬
tite Gironde du 3 juillet, invite MM. les Pro-

. jpriétaires de la région à lui adresser leur# .adhésion à l'idée de la formation d'un grou-
apement en vue de la défense des intérêts de
l'agriculture. ».
! Que cette initiative trouve de nombreux
Imitateurs, et nous cesserons, dans une

j-large mesure, de redouter la tyrannie de"

routine. *

Pierre DEVAL',

>-

APRÈS LA SIGNATURE DU TRAITÉ DE VERSAILLES

LETRAITÉ DEPAIXDEVANT LE SÉNATAUËRICAIH
- * »

Y a-t-il une entente secrète entre le Japon et VAllemagne ?
New-York, 11 juillet. — Le président Wil¬

son a déposé devant le Sénat le texte du
traité de paix avec l'Allemagne et en a de¬mandé la ratification. Le traité a été remis
à la commission des affaires étrangères char¬gée de l'examiner.
M. Wilson parle du traité de paix

au Sénat américain
Washington, 10 juillet. — Au cours d'une

entrevue avec les journalistes, M. Wilson a
déclaré qu'il avait l'impression que le peu¬
ple français serait blessé au cœur si le Sé¬
nat des Etats-Unis n'approuvait pas le traité
spécial de garantie. Il croit qu'il n'y aura
pas de difficulté pour reconnaître .un acted agression de l'Allemagne rendant néces¬
saire l'.aide américaine à la France.

« La Conférence, a ajouté le président Wil¬
son, a rencontré devant elle des obstaclesde toute nature, tels que des engagementspris en des temps où la force se confondait
avec le droit et où les vainqueurs ne con¬
naissaient aucun frein, où on partageait lesterritoires sans tenir compte des désirs etdes intérêts des populations. Quelques-unsdes résultats de l'œuvre accomplie par cetteConférence seront peut-être amers ; mais tou¬
te la Conférence était animée du désir de se
soustraire aux influences néfastes, aùx In¬
tentions illicites, aux ambitions démorali¬
santes, aux expédients internationaux quifurent le terrain de culture des sinistres des¬
seins de l'Allemagne. La Conférence y est
parvenue effectivement, »
Le président Wilson définit

son attitude envers l'Allemagne
Washington, 11 juillet. — Le président Wil¬

son, avant de se rendre au Sénat, a déclaré aux
journalistes que selon lui les troupes américai¬
nes devraient rester sur le Rhin jusqu'à ce que
l'Allemagne ait livré tout ce que le traité de
paix exige d'elle. 11 a ajouté qu'il déposerait letraité de paix et la convention avec la France
séparément, ne pouvant déposer la convention
la première. *
M. Wilson se déclare, enchanté de la ratifica¬

tion du traité par l'Allemagne, et 11 est d'avis
que les puisancês associées doivent reprendre
les tractations commerciales aussitôt que pos¬
sible avec cette dernière, afin de lui permettre
de faire faco à ses obligations financières. Le
président estime que les Etats-Unis doivent
prendre généreusement leur part de la recons¬
titution de l'Europe. Mais il ajoute que la cho¬
se devrait se faire en créant une base sérieuse
de crédits plutôt que par l'aide directe du gou¬
vernement.
M. Wilson a dit aussi que le pacte des na¬

tions sera inséré dans tous les traités qui seront
conclus à Versailles.

Y a-t-il un traité secret entre le Japon
et l'Allemagne?

Washington, 11 juillet. — Le sénateur
Lodge a déposé une motion demandant au
président Wilson de fournir des renseigne¬
ments au Sénat relativement à un traité
qui aurait été conclu entre le Japon et l'Al¬
lemagne et dans lequel ces deux puissan¬
ces se seraient mises d'accord pour entre¬
prendre en collaboration la réhabilitation
de l'Allemagne. Le Japon aurait donné son
adhésion à d'importantes concessions ac¬
cordées en Chine à l'Allemagne, à l'exclu¬
sion des autres puissances, et se serait en¬
gagé à soutenir les intérêts allemands au
cours de la Conférence de la Paix. Cet ac¬
cord aurait été révélé par uns dépêche de
Budapest du 20 juin, qui affirmait qu'il
avait été secrètement négocié à Stockholm
au mois d'octobre dernier entre le plénipo¬
tentiaire japonais Odo et l'ambassadeur al¬
lemand Luaw.
L'existence d'un pareil traité est considé¬

rée comme une grave menace à l'égard de
l'avenir de la Russie et de la sécurité de
la paix mondiale. Les rumeurs qui circu¬
lent avec persistance à ce sujet causent une
suspicion grandissante en Amérique en¬
vers le Japon. Les sénateurs de l'Ouest dé¬
clarent que les Etats qu'ils représentent
sont résolument' opposés à un agrandisse¬
ment du Japon.

Vers un accord entre les Polonais
et les Allemands

Berlin (via Bâle), 10 juillet. — Le gouver¬
nement allemand a nné l'Entente de faire
connaître aux Polonais le désir de l'Allema¬
gne de régler de façon correcte et aimable
les questions résultant du traité de paix en¬
tre l'Allemagne et la Prusse, d'une part, et
la Pologne, d'autre part. Les deux parties
nommeraient des commissions qui se réuni¬
raient immédiatement à Berlin de préfé¬
rence.

L'arrivée des commissions allemandes
Paris, 11 juillet. — Les membres de la com¬

mission allemande relative à la convention
des pays rhénans, présidée par M. von Ser-
wald, et ceux de la commission des répara¬
tions, que préside M. Schrœder, sont arri¬
vés ce matin à Paris, à 7 h. 50, par la gare
du Nord. Ces délégations comprenaient dix-
huit personnes, dont sept dames dactylogra¬
phes. Les délégués ont immédiatement pris
place dans des automobiles militaires, qui
les ont emmenés à Versailles.
Remise de la ratification, officielle

du traité
Paris, 11 juillet. — Ce matin a été remis

au ministère des affaires étrangères le texte
officiel de la ratification du traité de paix
par l'Assemblée nationale de Weimar.
Le document est signé par le président

de la république Ebert.
Au Conseil suprême des alliés

Paris, 10 juillet. — Le Conseil suprême des
alliés s'est réuni cette après-midi. Il a reçu les
quatre généraux chargés de procéder sur place,
à Fiume, à une enquête sur les incidents qui
s'y sont produits et qui ont causé dix victimes
parmi les troupes françaises. Le Conseil a en¬
tendu ensuite M. Tardieu dans un exposé sur
les frontières entre l'Autriche et la Hongrie. La
suite de cet examen a été renvoyée à vendredi.
Enfin, le Conseil a abordé la discussion de la

convention aérienne. On se souvient qu'une
commission spéciale interalliée a été nommée

afin d'établir en quelque sorte un Code de l'air.
Certaines délégations, comme le président dela délégation américaine et la délégation japo¬
naise, ayant besoin d'instructions complémen¬taires de leur gouvernement, la suite de l'exa¬
men a été renvoyée à une date ultérieure.
Un mémorandum des Serbo-Croates
Paris, Il juillet. — La délégation du

royaume des Serbes, Croates et Slovènes a
présenté à la Conférence de la Paix un
mémorandum relatant les cas de violences
et de persécution dont a été victime la po¬
pulation yougo-slave dans les provinces oc¬
cupées, en vertu de l'armistice conclu avec
l'Autriche.

L'examen du traité de paix
à la Chambre

Paris, 10 juillet. — La commission des trai¬
tés de paix, réunie aujourd'hui sous la pré¬
sidence de M. Viviani, a adopté les conclu¬
sions du rapport de M. Maurice Long, sur
les biens et les intérêts allemands hors d'Eu¬
rope : Marqc, Egypte, Chine, Chantoung, etc..

Au Maroc
M. Maurice Long dit que les stipulations

du traité relatives au Maroc ont pour. la
France une importance considérable, car
par ce traité l'Allemagne reconnaît notre
protectorat au Maroc avec toutes ses consé¬
quences et son Influence y disparaît complè¬
tement. Sans doute, ce régime ne fait pas
une situation privilégiée à nos importations
au Maroc; le commerce et l'industrie fran¬
çais devront de ce chef subir la concurren¬
ce britannique et américaine, mais dès
maintenant nos importations y atteignent

. .pagne . _ _ .

position, à moins que de nouveaux accords
n'interviennent..

La question de Tanger
En ce qui concerne Tanger, l'Allemagne

en est exclue comme du reste du Maroc.
Tanger est placé sous la souveraineté ex¬
clusive du sultan. Le statut de Tanger n'au¬
ra donc plus le caractère international qui
nous fut une source de difficultés. D'autre
part, l'Allemagne se voit retirer tou,te part
d'administration ou d'influence dans la Ban¬
que d'Etat du Maroc. Tous ses biens et pro¬
priétés passent de plein droit au maghzen.
Au Maroc, conclut le rapporteur, nous

avons donc partie gagnée.
En Egypte

En Egypte, l'Allemagne reconnaît le protec¬
torat proclamé par la Grande-Bretagne le 18
décembre 1914 et renonce au régime des capitu¬
lations. Elle n'aura plus de représentants au
conseil de la dette égyptienne. Elle renonce à
toute participation au conseil sanitaire. Elle
consent au transfert au gouvernement britan¬
nique des pouvoirs confiés au sultan relative¬
ment à la libre navigation dù canal de Suez.
En ce qui nous concerne, nous avons recon¬

nu le protectorat de l'Angleterre sur l'Egypte,
comme elle reconnaît le notre sur le Maroc;
mais le régime des capitulations continue jus¬
qu'à une reorganisation judiciaire à intervenir.
Des négociations sont en cours entre la France
et l'Angleterre.

Libéria et Siam
En ce qui concerne le Libéria et le Siam, la

renonciation de l'Allemagne est complète. Elle
y abandonne tous ses droits et privilèges. Elle
y perd tous ses biens et le bénéfice de toutes
ses entreprises. C'est un grand résultat que
l'exclusion de l'Allemagne de tous ces pays.

Chantoung ,

Le rapporteur s'est borné sur la question du
Chantoung à un exposé des faits. La Chine n'a
pas signé le traité et nous n'avons aucune rai¬
son de perdre en prenant position les sympa¬
thies du Japon. L'Amérique elle-même a si¬
gné ce traité. L'action économique du Japon
dans le nord de la Chine est un fait. Nous ne

pouvons que prendre acte des clauses du traité
par lesquelles l'Allemagne renonce en faveur
du Japon à tous ses droits^ titres et privilèges
en ce qui concerne la province du Chantoung.
Les conclusions du rapport de M. Long ont

été adoptées.
Le rapport

Paris, 10 juillet. — M. Barthou, rappor¬
teur, croit pouvoir rédiger son rapport gé¬
néral sur le traité de paix en quelques jours.
A ce rapport seront annexés ceux des rap¬
porteurs spéciaux sur chacun des chapitres
du traité. Ces rapports spéciaux, suivant les
recommandations de la commission, devront
être très brefs et chacun d'eux ne devra pas
dépasser une vingtaine de pages.

Les procès-verbaux de la Conférence
La commission avait demandé au prési¬

dent du conseil la communication des pro¬
cès-verbaux de la Conférence de la paix. Le
président du conseil a promis de faire cette
communication. Ces documents sont consi¬
dérés comme absolument confidentiels, et
n'ont été communiqués jusqu'à présent
qu'aux cinq grandes puissances. La commis¬
sion pourra donc en prendre connaissance
à titre de renseignement, mais en observant
la plus grande discrétion.

420,000 soldats britanniques
sur le Rhin et dans les Flandres
Londres, 11 juillet (officiel). — L'armée

sur le Rhin comprend approximativement
206,000 hommes; l'armée britannique en
France et dans les Flandres comprend en¬
viron 214,000 hommes.

Le roi d'Angleterre confisque
les valeurs du roi des Bulgares

Londres, 10 juillet. — Le jury a été con-
oqué aujourd'hui pour enregistrer- le fait

que certaines valeurs d'un montant approxi-

la traversée de l'Atlantique
LE «R.-34» VIENT DE REPARTIR

POUR L'ANGLETERRE

Londres, 10 juillet. — Le dirigeable «R.-
jj fB4 » a quitté New-York hier soir, à 23 h 57^ ;Soit environ à 6 heures du matin, heure d'été

.Anglaise.
Plus de la moitié de la route parcourue

Londres, 11 juillet. — La position duwK-34 » à quatre heures du matin est ; 37" 40'de latitude .nord et 46» de longitude ouest. Le
.dirigeable a déjà couvert plus de la moitiédti chemin. Il est en communication radio-
graphique directe avec Clifden, en Irlan-

i, et les Açores. Sa vitesse est de 45 nœuds.

matif de 400,000 livres sterling, ancienne¬
ment propriété du roi Ferdinand de Bulga¬
rie, ont été confisqués au profit du roi d'An¬
gleterre, en raison de la déclaration de
guerre entre la Grande-Bretagne et la Bul¬
garie. Le jury a convenu que ces valeurs
avaient été la propriété de Ferdinand de
Bulgarie, et, conséquemment, elles ont été
confisquées au profit du roi Georges.

CIIAMBH33

100 millions pour les petits commerçants démobilisés
Paris, 11 juillet. — La Chambre discute le

projet ouvrant un crédit de 100 millions de
francs en laveur des petits commerçants, des
petits industriels, des petits fabricants et ar¬
tisans démobilisés.
Comme l'expose M. Landry, rapporteur, ce

projet est destiné à aider par des prêts les
petits commerçants et les petits industriels
à leur rentrée dans leurs foyers, pour leur
permettre de rétablir leur situation commer¬
ciale. Ce crédit, de 100 millions, sera réparti
entre les Banques populaires, qui consenti¬
ront des prêts dont le montant maximum at¬
teindra 20,000 francs et la durée douze ans.
Aux observations de M. Barthe et de M.

Jean Durand, qui doutent que puissent se
créer et vivre des banques populaires, M.
Clémentel, ministre du commerce, répond
que sept banques populaires fonctionnent et
que vingt-huit sont en voie de constitution.
Quant aux agriculteurs, leur situation sera
réglée par un projet spécial.
Aux bénéficiaires énumérés à l'article 1er

on décide d'ajouter les artisans, les veuves
de commerçants et industriels tués pour laFrance. Le commerçant, mutilé, qui ne peut
exercer la même profession qu'avant la guer¬
re, pourra également profiter de ces em¬
prunts. Sur le crédit réservé par l'Etat, dixmillions sont réservés aux colonies.

A noter une déclaration de M. Clémentel,
qu'une banque populaire va être créée par
région économique. Les différents articles
du projet sont adoptés, ainsi que l'ensemble.
LA CAPACITE CIVILE DES SYNDICATS
En fin de séance, on vote les trois pre¬

miers articles du projet étendant la capaci¬
té civile aux Syndicats profession"
votés par la Chambre et le Sénat.
M. Colllard, ministre du travail, déclare à

s professionnels,, déjà

ai ffleiipe
serait envisagée

. »

Washington, 11 juillet. _ On dit de bon.
ne souroe que le président Wilson envisage
une intervention au Mexique pour mettre
fin aux outrages répétés dont les étrangers
sont viotimes dans ce pays. Le président
adresserait prochainement un message au
Cngrès demandant l'intervention.
Les Etats-Unis agiront non seulement

pour eux-mêmes, mais pour l'Angleterre et
la France, dans l'Intérêt des Mexicains eux-
mêmes.

New-York, 11 juillet. — Au sujet des bruits
d'intervention des Etats-Unis au Mexique la
mesure oui a fait déborder le vase est' la
nomination par le gouvernement mexicain
d'une commission siégeant à'New-York pour
le règlement des questions pétrolières. Le
gouvernement américain a refusé de recon¬
naître cettè commission.

ALLEMAGNE
Emeute sanglante à Hanovre

Hanovre, via Bâle, 10 juillet. — A Hanovre,
malgré la défense faite, une grande réunion
a eu lieu à la gare. Des arrestations ont été
opérées, mais la foule a pris ùne attitude
hostile et a voulu libérer les personnes in¬
carcérées. Des coups de feu ont été tirés, et
deux personnes ont été tuées.
Des éléments communistes sont arrivés ve¬

nant de Hongrie et de Russie. Ils tentent de
gagner la population avec de l'argent russe
et hongrois.

Arrêt des chemins de fer en Saxe
Bâle, 11 juillet. — On mande de Dresde

à la « Gazette de Francfort » que, par suite
de la grève dans les districts houillers de
la Saxe, d'où les chemins de fer saxons ti¬
rent tout leur charbon d'exploitation, la
suspension de tout le trafic par chemin de
fer est devenue nécessaire. Le trafic des
marchandises sera suspendu aujourd'hui;
le trafic des voyageurs le sera vendredi.

AUTRICHE

Les rapports se tendent
entre le gouvernement autrichien

et les bolcheviks hongrois
Vienne (via Bâle), 10 juillet. — M. Bauer

a adressé à Bela Kun une note disant que
les rapports amicaux entre les deux Etats
étalent mis en péril par suite de l'attitude
des organes appartenant à la légation de
Hongrie à Vienne, qui ne se contentent pas
de s'immiscer dans les affaires politiques
intérieures de l'Autriche allemande, mais
qui aussi en abusant de l'exterritorialité,
ont préparé et môme commencé, des agisse¬
ments coupables.
L'envoyé actuel de la Hongrie, M. Czobet,

a toléré ces intrigues, ses sous-ordres, <lu
moins, ne les ont pas empêchées. Le gouver¬
nement de l'Autriche allemande se voit
dons conséquemment contraint d'aviser le
gouvernement des Conseils hongrois" que le
ministre actuel ne lui agrée plus, et le prie
de nommer une personnalité non compro¬
mise et capable d'agir en vue de meilleures
relations entre les deux Etats.
De plus, le gouvernement de l'Autriche

allemande désire s'en tenir à la coutume
que son agrément lui soit auparavant de¬
mandé, ce qui ne fut pas le cas pour le
ministre actuel.
Relativement à la note du 6 juillet de

Bela Kun, on doit, refuser d'y répondre ets'en tenir à la décision déjà prise de ne
donner aucune réponse à cette note, qui
contenait des injures et des suspicions sur
le gouvernement de l'Autriche allemande.
«Budapest, via Bâle, 10 juillet. — Bela-Kun

a adressé au secrétaire de l'Autriche alle¬
mande une note protestant contre l'excita¬
tion systématique soulevée contre la léga¬
tion hongroise de Vienne et demandant sa¬
tisfaction pour l'encouragement prêté à
cette campagne de presse par les milieux of¬
ficiels.

ce sujet que les caisses de chômage des So¬
ciétés de secours mutuels ne doivent être
affectées qu'au secours de chômage t invo¬
lontaire ».

On discutera la suite la semaine prochaine.
LES DOSSIERS ECONOMIQUES

DE L'ARMEE D'ORIENT
•

M. Céo Gérald demande que les dossiers
des comités d'action économique de l'armée
d'Orient soient utilisés par le ministère du
commerce en vue de la reprise de l'activité
économique.
M. Clémentel répond qu'on a créé un Offi¬

ce d'Orient, qui va utiliser cette action éco¬
nomique, et les renseignements seront à la
disposition de no's commerçants.
La séance est lêvee.

Les incidents de Fiume
UNE LETTRE DE M. PICH0N

Paris, 10 juillet, — M. Lacave-Laplagne, dé¬
puté, ayant exprimé le désir de poser au mi¬
nistre des affaires étrangères une question sur
les récents incidents de Fiume, M. btéphen
Pichon lui a adresse la lettre suivante :

« Monsieur le Député et cher Collègue,
» N'ayant pu accepter, dans l'état actuel de

cette affaire, la question que vous désiriez me
poser à la Chambre relativement aux incidents
de Fiume, je tiens à vous confirmer par cette
lettare les indications verbales que je vous ai
données à leur gujei.

» M. Clemenôeau ayant estimé que ces inci¬
dents si regrettables n'étaient pas de nature à
concerner seulement la France et l'Italie, mais
qu'ils intéressaient la politique interalliée, a cru
devoir porter la question devant le Conseil su¬
prême des puissances alliées et associées.

» D'un commun accord, il a été décidé par ce
Conseil qu'une commission comprenant quatre
membres représentant respectivement les Etats-
Unis, l'Angleterre, la France et l'Italie, serait
chargée de procéder à une enquête sur les
faits encore complètement inconnus qui se sont
passés à Fiuine et qui semblent dès maintenant
n'avoir fait de victimes que parmi les troupes
françaises.

» Cette commission devra rechercher les con¬

ditions dans lesquelles ces incidents se sont
produits, les responsabilités qu'ils peuvent met-
ire en cause et proposer les mesures les meil¬
leures pour assurer à l'avenir la sécurité et la
paix dans lès villes.

» Elle doit accomplir sa mission aussi rapide¬
ment que possible, afin dé mettre un terme à
une situation qu'il importe de régler sans au¬
cun retard dans l'intérêt commun des pays al¬
liés.

» Animé, comme il l'a toujours été, du désir
profond d'assurer le maintien entre la France
et l'Italie des relations d'aliance qui ont uni
les deux nations dans la guerre, le gouverne¬
ment français ne demande qu'à voir écarter
toute cause de dissentiment entre elles. Il est
sûr, d'ailleurs, de n'avoir jamais rien fait popr
motiver de la part de l'opinion publique ita¬
lienne à l'égard de la France des sentiments
différents de ceux que manifeste unanimement
l'opinion française à l'égard de l'Italie.
«Agréez, Monsieur le Député, etc.

» PICHON. S

Conférence à Rome
Rome, 11 juillet. — Le rot a reçu MM. Nittl

et Tittoni, avec lesquels il a eu un teng
entretien. A l'issue de cette entrevue, une
réunion a eu lieu au palais Brasohi entre
M. Nittl, président du conseil,; Tittoni, mi¬
nistre des affaires étrangères; Barrère, am¬
bassadeur de France; le général X)laz, et le
général Albricci, ministre de la guerre.

Vers un apaisement
Home, 10 juillet. — Il est maintenant per¬

mis d'espérer que les Incidents de Fiume
seront réduits à leur véritable portée. Ils
sont de simples épisodes comme en a sou¬
vent étotifté la censure dans des cas simi¬
laires, tels ceux survenus jadis au mont Grap-
pa ou à Asiago. entre Britanniques et « gris
verts » (Italiens).

Retenez chez votre marchand
notre

IUHER0 DU 14 JUILLET

LE 14 JUILLET DE LA VICTOIRE A PARIS

L'ORDRE Dll DÉFILÉ SUR LA VOIE TRIOMPHALE
«

Le maréchal Jottre invité à prendre la tête des troupes
-viww-

Trompettes et escadron de la garde républi¬
caine; le maréchal Foch et son état-major, Dé¬
légation de l'armée américaine : général et son
état-major, drapeaux, bataillon américain, ma¬
rine. Armée belge : général et état-major, 48
drapeaux, bataillon, escadron à pied. Armée
britannique : général et état-major, 200 dra¬
peaux, bataillons, marins. Armée italienne

. . bique,
Polonais, Portugais, Roumains, Serbes, Sia¬
mois, Tchéco-Slovaques (1 colonel, 1 drapeau et
1 compagnie par puissance).
Musique de la 7e division. Maréchal Petain

et son état-maior : général de Castelnau, gé¬
néral Berdoulat, les écoles militaires, une sec¬
tion par école et drapeau; une section de gen¬darmes avec drapeau; demi-compagnie de la
garde avec drapeau, demi-compagnie de sa¬
peurs-pompiers avec drapeau; 11 drapeaux de
génie, compagnie du génie, compagnie d'infan¬
terie territoriale;, section de douaniers avec
drapeau, section de forestiers avec drapeau,section de commis et ouvriers, section d'infir¬
miers, section de brancardiers.
Musique de la 16e division, général Debenet;1er corps, général Nollet; 2e corps, général

Philippots; 3e corps, générai Lebru. Dans
chaque corps, tous les drapeaux et leur gar¬de. Les chefs de corps (active, réserve, terri¬toriale) et une compagnie d'infanterie du ré¬
giment ayant la fourragère la plus élevée.
Général Hirschauer; 4e corps, général Vuille-

mot; 5e corps, général Toulorge.
Musique de la 10e division, général Humbert;6e corps, général Dupont; 7e corps, général

Nudant; 8e corps, général Hely-Doissel.
Général Gouraud; 9e corps, général Garnier-

Duple^six; 10e corps, général Vandenburg; lie
corps, général Prax.
Musique de la 33e division, général Maistre,général Dégoutté; 12e corps, général Niessel;13e corps, général Linder.
Général de Boissoudy; 14e corps, général Mar.

joulet; 15e corps, général Monroe.
Musique de ia 9e division d'infanterie, gé¬

néral Gérard; 16e corps, général Deville; 17e
corps, général Passaga; 18e corps, général de
Pouydraguin.
Général de Mitry; 20e corps, général Pauli-

nier; 21e corps, général Jacquot.
Fanfares de chasseurs à pied, général Fayol-

le, général Mangin; troupes coloniales, général
Mazillier; une compagnie du régiment colonial
du Maroc, une compagnie mixte de tirailleurs
sénagalais, malgaches, indochinois.
Armée d'occupation : généraux Penet, Caron,

Lecomte; une compagnie du 6e bataillon de
chasseurs, une compagnie du 174e, une compa¬
gnie du 8e zouaves, une compagnie au 2e ti¬
railleurs (chaque groupe comprend les dra¬
peaux des régiments avec leurs chefs de corps
et la garde; les drapeaux de l'aviation et de
l'aérostation avec l'armée d'occupation).
Général Guillaumat. Armée d'Orient : général

Pruneau; une compagnie du 3e zouaves, une
compagnie du 7e tirailleurs. Armée d'Afrique,
Algérie, Tunisie, générai X., une compagnie du
4e zouaves. Maroc; général Poeymirau, une
compagnie de tirailleurs marocains (chaque
groupe comprend les drapeaux des régiments
avec les chefs de corps et la garde).
Marine : Musique des équipages de la

flotte, compagnie de fusiliers et drapeau,
compagnie de canonniers et drapeau, com¬
pagnie de l'armée navale et guidon, compa¬
gnie de défense contre sous-marins (Océan),
compagnie de défense contre sous-marins
(Méditerranée).
Artillerie : Fanfare, général Herr; pre¬

mier groupe : étendards à pied d'artillerie
lourde, d'artillerie à pied et à tracteurs;
deuxième groupe : étendards à cheval des
régiments de campagne de 1 à 30; troisième
groupe : étendards a cheval des régiments
de 31 à 62; une batterie de 75, une section
de 155 courts.
Cavalerie : Fanfare, général Féraud, 1er grou¬

pe étendards, Saumur et garde républicaine,
chasseurs d'Afrique, hussards, chasseurs de 1
à 10; 2e groupe étendards, chasseurs de 11 à
21, 'dragons de 1 à 19; 3e groupe dragons, de
20 à 32, cuirassiers, escadron mixte, goumlers
algériens, goumiers américains.

Général Estienne, fanions de 9 régiments de
chars d'assaut sur 9 chars; peloton ae cavalerie.
C'EST FOCH QUI A DEMANDE A JOFFRE
DE PRENDRE LA TETE DES TROUPES

Paris, 10 juillet. — Au sujet des incidents
auxquels a donné lieu la participation du ma¬
réchal Joffre au défilé de la Victoire, on donne
ce soir les éclaircissements suivants i lorsqu'on
eût décidé que le défilé des troupes aurait lieu
à l'occasion du 14 juillet, M. Clemenceau con¬
voqua la maréchal Foch et le maréchal Joffre
dans son cabinet, et leur fit part de la décision
du gouvernement en priant le maréchal Focb
en sa qualité de généralissime des armées al¬
liées de prendre les mesures en conséquence.
Le maréchal, d'accord avec le président du

conseil, s'adressant alors au maréchal Joffre,
lui exprima en termes affectueux le désir qu'il
éprouvait d'avoir son illustre doyen à ses oô-
tés pendant toute la cérémonie militaire. Il in¬
sista pour que le maréchal Joffre prit avec
lui la tête du défilé, mais le maréchal Joffre ré¬
pondit que n'ayant plus de commandement ac¬
tif 11 ne lui semblait pas qu'il fut qualifié pour
se tenir à cheval aux côtés du généralissime en
activité.
Malgré les instances du maréchal Foch,

auxquelles M, Clemenceau avait joint les
siennes, le maréchal Joffre se montra iné¬
branlable dans sa résolution, tout en décli¬
nant da-s les termes les plus courtois T'in-
vltatioh qui lui était adressée.
Quelques jours plus tard, le gouvernement,

vivement contrarié de ce refus chercha le
moyen de concilier les susceptibilités du ma¬
réchal Joffre avec le désir qui lui avait été
exprimé. L'idée de placer le maréchal Joffre
dans la tribune officielle, à côté du Prési¬
dent de la République, fut envisagée mais
presque aussitôt abandonnée, car on estima

à
i premier vainqueur de la Marne,

du fait qu'elle lui eût été attribuée comme la
place que l'on donne à un officier général en
retraite, alors qu'un maréchal de France est
toujours maintenu dans le cadre actif.
Après avoir longuement examiné la ques¬

tion, o,r» se décida ce matin à télégraphier
au maréchal Joffre, qui est en ce moment
aux eaux, pour lui renouveller d'une façon
pressante, et particulièrement flatteuse, l'ex¬
pression du désir que le maréchal Foch luiavait en premier lieu exprimé.
Il semble, selon des informations non con¬

firmées encore, que le maréchal Joffre pas¬
sera sous l'Arc-de-Triomphe, en tête du cor¬
tège, avec le maréchal Foch. Arrivé sur la
place de l'Etoile, le maréchal Joffre mettra
pied à terre et prendra place aux côtés du
Président de la République dans la tribune
réservée au chef de l'Etat et aux membres
du gouvernement.
Il est à remarquer que le pxogramme of¬

ficiel du défilé, communiqué dans la soirée,
n'assigne aucune place au premier vain¬
queur de la Marne.

LES GENERAUX BRITANNIQUES
AU DEFILE

. Londres, 11 juillet. — Le maréchal Dou¬
glas Haig prendra part le 14 juillet au dé¬
filé de la Victoire à Paris, ainsi que les gé¬
néraux britanniques William Robertson, A.
Montgomery, Byng, R.-W. Marshall, R.-W.
Rawlinson, H.-S. Horne, lord Cavan, H.
Lawrence, G.-H. Fowker, T. Clark, N. Birch,
G.-M. Heath, ce dernier représentant le Ca¬
nada.

En Angleterre
Le roi associe la Grande-Bretagne à la fête

française
Londres, 11 juillet. — A la Chambre des

communes, M. Mond a annoncé que le roi
a ordonné que le drapeau français soit ar¬
boré sur tous les bâtiments de l'Etat le 14
Juillet.

Londres offrira une épée d'honneur
au maréchal Foch

Londres, 11 juillet. — Le lord-matre de la
cité de Londres présentera une épée d'hon¬
neur au maréchal Foch.

Ce que disent tes Journaux
LA GREVE DU 21 JUILLET

Même en donnant acte de leurs intentions pa¬
triotiques à certains chefs du mouvement, il
n'en est pas moins vrai que la grève du 21 juil¬
let apparaît à M. Alfred Capus (Figaro) comme
suspecte ;

« Elle est suspecte dans ses origines; elle est
suspecte dans son organisation et suspecte
aussi dans son but. Tous les fonctionnaires que
l'on y entraîne commencent à le sentir, et ils
y résisteraient s'ils ne se croyaient pas liés par
des engagements et tenus par des mots d'ordre.
Confusément, ils devinent qu'on leur fait jouer
une partie où leur intérêt professionnel n'est
pas le véritable enjeu et ne sert qu'à masquer
des desseins inavouables. Dans ces circonstan¬
ces le gouvernement n'a pas hésité; il ne pou¬
vait le faire. Ce qu'il importe d'établir une fois
pour toutes, c'est que l'Etat ne saurait être àfa merci ni recevoir de sommations insolentes
de gens qui ne vivent que de lui et qui ont par
un contrat formel accepté cette condition. Des
réclamations, seraient-elles dix fois plus fon¬
dées et plus justes, ne doivent pas être trans¬
formées en révoltes, et des services publics ré¬
tribués, par tous les citoyens n'ont pas à être
interrompus sous l'influence de volontés parti¬
culières d'un pouvoir occulte et d'agents se¬
crets. »

LA PEINE DE MORT
POUR LES EXPLOITEURS

Deux députés, MM. Bosly et Cadot, viennent
do déposer une proposition de loi tendant à
appliquer lu peine de mort aux accapareurs et
spéculateurs :

« A la bonne heure, dit la Politique, voilà des
représentants du peuple qui ont le sens de leurs
responsabilités et de leurs devoirs; voilà une
initiative virile d'un civisme de bon aloi, qui
tranche avantageusement sur l'atonie et la
pusillanimité coutumières du Palais-Bourbon.
Mais pourquoi vient-elle si tard 1 »

L'INCIDENT JOFFRE

On parait avoir compris qu'on n'avait point
le droit de priver le vainqueur de la première
bataille de la Marne de l'Arc-de-Triomphe;
mais il faut, dit le Matin, qu'on comprenne
qu'on n'a pas le droit de priver la foule du
vainqueur ae la Marne :
«Pour la foule, pour la France, la victoire,

en dehors de l'héroïsme des soldats, est due à
Joffre, qui arrêta les Allemands sur la Marne,
et à Foch, qui arrêta les Allemands partout et
les bouta hors du territoire national. Tous deux
resteront indissolublement liés dans le souve¬
nir reconnaissant de la patrie, comme ils reste¬
ront immortellement gravés sur les tablettes de
l'Histoire. Tous deux doivent être là lundi
et défiler devant le public, devant tout le pu¬
blic. »

Dans cette guerre, il y a de la gloire pour
tous, et les chefs qui tour à tour l'ont conduite
ignorent les mesquines jalousies, dit M. Fran¬
çois de Tessan (Eclair):

« Escamoter la victoire de la Marne le jour
du 14 Juillet, c'est un véritable défi à l'Histoire
et à la bienséance la plus élémentaire. De mê¬
me que le maréchal Joffre a toujours rendu
hommage à ses successeurs, de même les ma¬
réchaux Foch et Petain se sont inclinés de¬
vant les mérites de celui qui fut leur chef aux
heures les plus terribles de la campagne. Ce
serait leur faire une grave injure que ae sup¬
poser un instant que les manigances tendant à
reléguer le maréchal Joffre au second pfen
aient été connues d'eux. On ne les a nullement
consultés à cet égard. Leur réponse eût été
sans aucun doute de la plus éloquente clarté.
L'œuvre des trois maréchaux se tient, se com¬
bine, se complète. A travers ses épreuves, ses
expériences parfois cruelles, ses succès, c'est
la même armée qui a fini par chasser l'ennemi

de France. C'est la même âme, guidée par
■trois chefs éminenls, qui a résisté. Par consé¬
quent, retrancher le maréchal Joffre de cette
trinité, ce serait offenser l'armée de la Victoire,
une e! indivisible. Et le pays tout entier ressen¬
tirait l'offense. Pas de faux-fuyants. Que l'on
soit aussi loyal vis-à-vis du maréchal Joffre
qu'il a été utile à la République et à la patrie;
qu'il déifie avec les autres maréchaux, c'est le
seul moyen d'arranger les choses et de satis¬
faire l'opinion publique. »

COMMENT LA FRANCE
RECOMPENSE LES VAINQUEURS

Le gouvernement propose de porîer à 3,000 f'.
par mois la solde des maréchaux de France.
Avant la guerre, la solde prévue pour un ma¬
réchal était de 2.400 fr. par mois. 11 est vrai qu'il
n'y avait plus de maréchaux :

« Avec la vie chère, qui a triplé le prix detoutes choses, les maréchaux — constate le Cri
de Paris — auront droit à 600 fr. de plus par
mois, — et ces maréchaux ont gagné les deux
batailles de la Marne.

» Le 18 juillet 1918, Foeh a pris les Allemands
à Château-Thierry, et le 11 novembre ils si¬
gnaient l'armistice qui constatait leur écrase¬
ment : il a droit à 600 francs par mois d'aug¬
mentation.

» Pendant ce temps, ceux qui ont travaillé
dans les usines ont vu leurs salaires triplés et
quintuplés, et leurs patrons ont gagne des mil¬
lions.
«Empressons-nous d'ajouter que ia solde du

maréchal Foch sera soumise à l'impôt projeté
sur l'augmentation de revenu réalisée pendant
'a guerre. »
Et l'Angleterre s'apprête à donner 2 millions

de dotation comme récompense à son généra¬
lissime, le maréchal Haig 1
LA SITUATION DE LA FRANCE

VUE PAR UN NEUTRE FRANCOPHILE

Un journaliste de réputation européenne, M.
William Martin, publie dans le Journal de Ge¬
nève, — organe qui n'a cessé pendant la guerre
de soutenir la France, — un article des plusramassés sur la situation morale et matérielle
de la France à l'heure actuelle. Dans cet article,
M. William Martin produit les affirmations
suivantes : « En Grande-Russie, tout le monde
est mécontent de la France. On lui attribue
communément la responsabilité de la guerre
et de sa prolongation. Le Directoire ukranien
s'estime trahi. Lep Polonais s'indignent de voir
l'aidé prêtée à leurs adversaires, tandis que
ceux-ci se plaignent de la préférence accordée
aux Polonais. Les officiers français ne sont
pas populaires 5 Varsovie, et comme ils sont
nombreux, on parle là-bas de la « cinquième
» occupation ». Les Roumains quittent Paris
en claquant les portes. En Italie, on insiste sur
la popularité des Anglais, des Américains, voi¬
re des Serbes (lire le « Corriere délia Sera »), en
regard de l'anîmosité qui frappe et atteint lesSoldats français. Plus aucun souvenir de la
Piave. Rien ne subsiste, qu'un point de fric¬tion redoutable à Fiume. En Yougo-SLavie,
nous ne recueillons même pas les bénéfices
compensateurs du ressentiment des italianissi-
mes. A Belgrade, on nous reproche le traité
de Londres auquel nous tenons. Il n'est pas
jusqu'aux Tchéco-Slovaques eux aussi 1 Qu'onlise aujourd'hui, pour être édifié, le langage
que tient la presse tchèque depuis qu'elle s'at¬tend à devoir « payer » de 750 millions sa
« libération ». Les frontières inouïes qui ont été
consenties à la Tchéco-Slovaquie en Moravie
sont oubliées a Prague. Mais elles ne le sont
pas en Autriche»A Vienne, on jette des pierres
contre la maison de M. Aliize (le représentant
de la France). Enfin, personne ne saurait pré¬
tendre que la France a maintenu intact le
prestige dont elle jouissait pendant la guerre
en Belgique ou aux Etats-Unis. »

Le chômage
du 21 juillet

LA C. C. T. NE S'INQUIETE PAS
DES MESURES GOUVERNEMENTALES

Paris, 10 juillet. — Interrogé sur oe qu'il
pensait das mesures annoncées par le gou¬
vernement contre le personnel des postes et
les cheminots pour la grève du 21 juillet.
M. Dumoulin, secrétaire adjoint de la C. G.
T,. a déclaré : « Nous ne sommes pas sur¬
pris ni dupes des menaces de M. Claveilie,
ni des objurgations de M. Clémentel, mena¬
ces qui procèdent de l'esprit tyrannique gou¬
vernemental; ce ne sont pas des mesures ré¬
pressives qui arrêteront le mouvement dont
le gouvernement, par sa politique intérieu-
re et extérieure à l'égard notamment des
révolutions russe et hongroise, a l'entière
responsabilité. Ces mesures, si elles étaient
exécutées, ne pourraient qu'exaspérer les
esprits, et nul doute que la solidarité entière
du prolétariat s'exereera en faveur de oeux
qu'on menace.

» La vérité, c'est que, plutôt que dé mena,
cer, le gouvernement ferait mieux de don¬
ner des gages à la classe ouvrière et à l'es¬
prit qui l'anime, tant en renonçant aux ex-
©éditions militaires et au blocus contre la
Russie et la Hongrie que sur les autres
points qui sont les causes de notre grève.Ce serait plus opérant pour lui, puisque'-plus
satisfaisant pour nous. «

LE SYNDICAT PROFESSIONNEL
DES CHEMINOTS CONTRE LA GREVB

DU 21 JUILLET

Paris, 11 juillet. — A l'unanimité, le gioup*
Paris-Etat a voté, le 7 juillet, un ordre du
jour dont voici les principaux passages :

« Les cheminots membres du S. P. C. F.
(groupe Paris-Etat), réunis en assemblée
mensuelle, prennent position d'une façon ca¬
tégorique contre la décision de la commis¬
sion administrative de la C. G. T. prescrivant

gpru chômage général le 21 juillet courant. Ré¬
solument attaché à poursuivre par toutes
voies légales l'amélioration du sort des tra¬
vailleurs des chemins de fer, le S. P. C. F.
s'opposera de toute son énergie à laisser dé¬
vier du terrain professionnel les revendica¬
tions d'ordre économique et social. Fait un
pressant appel à tous les cheminots patrio¬
tes pour résister au mot d'ordre de la
C. G. T. Cet ordre, ajoutent-ils, est dicté par
une coterie de politiciens qui cherchent à
implanter par tous les moyens, dans notre
France, victorieuse mais meurtrie, le hideux
système du bolohevisme, négatif et destruc¬
teur. »

L'ordre du Jour se termine ainsi : « Cama-'
rades cheminots ! au mot d'ordre de® pertur¬
bateurs, répondons d'un cri unanime : « Pour
» la France, pas de défection le 81 juillet I r

L'ATTITUDE DES CHEMINOT8

Paris, 11 juillet. — A la Fédération des
cheminots, M. Toulouse, en l'absence de M.
Bidegaray, a répondu que la nota ministé¬
rielle ne peut modifier en rien la situation.
« La décision prise par M. Claveilie n'est
point pour surprendre, a dit un des diri¬
geants. A vrai dire, nous nous y attendions.
Il ne pouvait, somme toute, agir autrement.
Il sie conduit en ministre, nous en syndiqués.
Nous avons d'aileurs pris le soin, pour lui
rendre la besogne facile, de signer indivi¬
duellement l'ordre du jour ordonnant à tous
les syndiqués de cesser le travail 1e 21 juillet.
Donc, il sait où s'adresser pour frapper sû¬
rement. Nous avons, nous, assuré nos res¬
ponsabilités ; à lui de prendre les siennes. »
Somme toute, les cheminots ayant répon¬

du à l'appel de la C. G. T. semblent devoir,
lier leur attitude future à celle de la Confédé¬
ration. Mais là, on ne veut visiblement rien
dire. Pourtant quelques militants se mon¬
trent assez inquiets au sujet de l'influence
qu'aura la note ministérielle sur les tra¬
vailleurs des départements. En effet, la dé¬
cision de la C. G. T. n'a pas recueilli que
des approbations parmi les ouvriers; chez
les cheminots notamment des dissidences se
sont affirmées. D'autre part, même parmi les
cheminots affiliés à la C. G, T., on comptait
des groupes provinciaux qui trouvaient
excessive une grève totale de vingt-quatre
heures; l'arrêt des services pendant uni si
long temps aura des résultats très graves
pour le pays, car il faudra une quinzaine de
jours pour rattrapper le temps perdu. Toutes
ces conséquences ont déjà été envisagées par
les éléments calmes de la Fédération et de
la C. G. Tj»

LES CONSEQUENCES DESASTREUSES
QU'AURA L'ARRET DES CHEMINS DE FER
Paris, 11 juillet. — Un haut fonctionnaire

très qualifié dans les questions de transport
a déclaré au sujet de la grève générale de
vingt.-qU.atre heures dans les chemins de fer :
' C'est l'arrêt total de la vie économique

du pays. En ce moment, 35,OQf> wagons rou¬
lent chaque jour, transportant par vingt-qua¬
tre heures environ 400,000 tonnes. On utilise,
en effet, les grands wagons américains de
20 à 30 tonnes. En travaillant à plein rende¬
ment, nous réussissons en vingt-quatre heu¬
res à gagner dans les 5,000 tonnes par jour.
Après la grève, si en faisant des efforts
surhumains nous arrivions à regagner 10,000
tonnes chaque jour, c'est tout ce que nous
pourrions faire. C'est donc pour les marchan¬
dises un retard à rattrapper d'au moins qua¬
rante jours, et Ce chiffre est un minimum. »

CHEZ LES P. T. T.

Paris, 11 juillet. — Au dire de certains mili¬
tants des P. T. T.. la circulaire ministérielle ne
pourra constituer vraisemblablement qu'une
mise en demeure. A la vérité. cet avertissement
ne surprend pas; cette éventualité avait été en¬
visagée lors de la discussion de ces jours der-
niers à l'Issue de laqelle il fut décidé de parti-
ciper au mouvement. Par conséquent, si le gou¬
vernement maintient ses décisions, il est plus
que probable que la Fédération restera sur ses
positions, et dans ce cas, tous les adhérents
observeront la consigne qui leur aura été don¬
née.

UN APPEL AUX MINEURS

Paris, 11 juillet. — La Fédération nationa¬
le du sous-sol a lancé un appel à tous les
ouvriers mineurs et ardoisters, les invitant à
chômer le 21 juillet, en exécution de la déci¬
sion prise par la Confédération générale du
travail.

UNE PROTESTATION DES AGRICULTEURS
CONTRE LES GREVES POLITIQUES

Paris, 11 juillet. — La délégation perma-
iTiiente du conseil fédéral de la Confédération
générale agricole et de l'Union nationale des
paysans de France, considérant qu'une pro-,
duction intensive est indispensable pour le
relèvement économique de la France, pour
assurer son ravitaillement, pour diminuer la
coût de la vie et pour porter secours aux
populations des régions dévastées par l'en¬
nemi, a adopté un ordre du jour protestant
contre toutes les grèves politiques et contre
le chômage général organisé, compromettant
l'ordre public et entraînant l'arrêt de la vie
nationale, et adjurant le gouvernement d'as¬
surer conformément à son devoir la liberté
du travail dans l'intérêt général, et pour évi¬
ter le découragemènt des habitants de nos
campagnes.
GREVE DES GARÇONS DE CAFES

RESTAURANTS ET HOTELS A PApiS
Paris, 11 juillet. — Les travailleurs de l'in¬

dustrie hôtelière ont pris cette nuit ia décision
de cesser le travail, au cours de deux meetings
tenus à la Bourse du travail. Les grévistes ré¬
clament la journée de huit heures, suppression
des bureaux de placement, minimum de sa¬
laires avec pourcentage, lq suppression des
frais, le port libre de la.moustache, l'améliora¬
tion de la nourriture et le délai-congé.
Le travail a été abandonné dans plusieurs

établissements qui vont assurer le service aveo
un personnel de fortune. La plupart des restau- •
rants resteront ouverts, mais avec un service
réduit. ■

LA GREVE DES HALLES
Les grévistes se sont réunis cette après-

midi, à la Bourse du travail, et ont décidé
de poursuivre leur mouvement en vue d'ob¬
tenir une augmentation générale des salai¬
res portant la moyenjiie. de ceux-oi à 600 fr*
par mois.
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{L'horrible drame
par Charles MÉRQUVEL
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DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

xv

Vers le but
(Suite)

Ouand les agents pénétrèrent dans la
usage, l'oiseau s'était envolé.
Browner, lui aussi, avait sa polioe.
Browner, lui aussi, savait manœuvrer.
Grâce à de puissantes amitiés, il avait

lprte la poudre d'escampette, c'est-à-dire d'a-
fbord son automobile, puis le chemin de fer,
touis dépassé la frontière, et trouvé son sa-
3ut en Suisse, naturellement,
t Là, dans la chambre d'un excellent hôtel
ijtl pouvait braver tes foudres de la justice
française.
I Mus 11 faut dire que la perquisition ne
jfut oependant pas infructueuse.'

Dans l'agence on trouva d'abord un jeune
;opm de quinze ans, fils <iu concierge

d'une maison voisine, qui venait prendre
son service matinal ; puis oe fut un vieil em¬
ployé à demi-sourd, dont la fonction consis¬
tait à recevoir poliment tes personnes dési¬
reuses de contracter une assurance quelcon¬
que, car l'agence Browner était en quelquesorte universelle, en ce sens qu'elle s'occu¬
pait de tout ce qui peut rapporter quelquechose : banque, escompte, achats de valeurs
ou de domaines, change, location, que sais¬
ie... tout, en un mot.
C'était là le déguisement.La réalité était tout au.tre.
Après un court interrogatoire, on consi¬gna ces deux innocents dans leur bureau

PP/ff explorer plus librement l'intérieur decette louche et Importante officine.
les examinateurs marchèrent desurprise en surprise.

Béerii^'r» bureaux du rez-de-chaus-
vre's angé : comptabilité, 11-
ordr'e ■ c'étinnJ ^-ChS' -out se trouvait en
Mais aiir réservée au public.

rîncendleaUrait dévastepar

la précipitation du départ ^ Mbliés dansQuelques lettres, placées en évidence «ttestaient la volonté des fugitifs de comnrœmettre des personnages notoires dont s^.nsdoute Browner avait eu à se plaindreUn cahier de notes portait ce titre' tracé
cheg»r°S caraotères : « Souvenirs d'un Bo-
Mais ce fut au dernier étage, sous les com-

î^finprévue. devlnt terrifiante autant

Là, dans un galetas, repaire de vieux regis¬
tres, de linge sale, de chiffons innommables,
suspendu à une poutre par une corde enroulée
à son cou un cadavre horrible, aux yeux
sortis de la tête, au visage déhguré par les
convulsions de l'agonie," épouvanta les visi¬
teurs.
C'était celui d'une femme d'âge moyen, pe¬

tite, brune, maigre.
Avait-elle été belle ou laide î
On n'aurait pu 1e dire.
Elle était affreuse, méconnaissable.
C'était la vipère, Sarah Lœve.
Qui l'avait accrochée à ce gibet, dans la

poussière de ce grenier 7
Les agents ne pouvaient se livrer qu'à des

conjectures plus ou moins plausibles.
Le groom et l'employé, amenée devant 1e

cadavre et interrogés, déclarèrent que c'étaitcelui de la maîtresse de Browner, avec lequelefle vivait dans une intimité parfaite depuis detrès longues annéos.
On n'avait jamais vu la moindre querelle sesoulever entre eux; longtemps même on avait

cru qu us étaient unis par un mariage régulier.Ce n'était que dans les dernières années quele personnel de l'agence avait appris le con¬traire.
— Depuis quand Browner était-Il absent ?demanda 1e. commissaire chargé de l'informa¬tion.

heures n'a PÛS reparu dePuis quarante-huit
9,rl1n!?v?il P¥ -revu non Sarah Lœve.C était donc lui, sans, doute, l'auteur du cri¬

me, puisqu'il avait pris la fuite.
T Où est-il ? demanda de nouveau le com¬missaire.

ernDlQyés^n0re' d^c'ar^ren' en Phœur les deux

Ce fut la seule réponse qu'on en put obtenir.
D'ailleurs, ne devaient-ils pas être sincères,

et l'homme qui avait su tromper pendant un
quart de siècle au moins la police, ses voisins
et le public tout entier, n'avait-il pas pu les
tromper eux-mêmes !
Quoi qu'il en soit, l'agence Browner avait

vécu, et, tandis que la police recueillait les
preuves de sa culpabilité, l'espion était en sû¬
reté au delà de nos frontières.
Tranquillement il traversait la Suisse, pre¬

nait 1e train pour Berlin, où il allait rendre
compte à son ministre de la situation, et en¬
suite regagner les régions de la France occu¬
pée, où il rejoindrait l'homme qu'il considérait
comme son véritable chef, J'unique même dont
Q eût jamais reçu éfir'êcte'ment les ordres.
C'est nommer le colonel Frédéric Stein.
Son régiment était campé à une trentaine

de kilomètres du château de Fontelle.
Browner avait endossé l'uniforme de ce ré¬

giment, auquel il avait appartenu avant la
guerre.
On dit que l'habit ne fait pas le moine : il

n'en est pas moins vrai qu'il lui donne cepen¬
dant un certain caractère.
Browner était moins répugnant sous son

nouveau costume qu'il ne le paraissait dons
son officine d'espionnage.
Au moment où il aborda le colonel, Stein

était seul au premier étage d une maison à
demi ("molle, dans "ne.cliiarllbI?
laquelle oh découvrait, à travçj!$,les blessures
du toit, un coin de ciel brumeux.
De temps à autre, l'exptesion d'un obus se

faisait entendre dans le lointain.
L'aspect de cette ruine était lamentable.
Aux alentours, ce n'était que déyastatlon et

misère.

L'ancien prétendant à la main de Suzanne
semblait très sombre.
La tête penchée sur une sorte de dossier

assez épais, il en compulsait les papiers d'une
main fiévreuse.
En apercevant son visiteur, qui le saluait mi¬

litairement. son visage renfrogné s'éclaira.
— Ah 1 c'est vous, Browner, fit-il, je ne vous

attendais pas ici... Comment êtes-vous venu?
— Mais tout droit, colonel : de Paris en

Suisse, de Suisse à Berlin, et de Berlin près
de vous.

, . „
— Comment avez-vous quittté votre poste 7
— Par nécessité...
—11 le fallait ?
— Absolument.
— Expliquez-vous 7
Browner obéit,
— Voilà, dit-il. Depuis l'affaire des deux de¬

moiselles, vous savez bien 7
— Hélène et Charlotte...
— Vous avez bonne mémoire.
— Deux femmes superbes, Browner.
— Je vous crois, colonel, mais qui ont eu

une mauvaise fin.
— Je suis fataliste, déclara Stein. C'était

écrit.
Il demanda :
— Ça ne m'explique pas pourquoi vous avez

quitté Paris.
— Voici le fait: Si les deux pauvres filles

ont été condamnées, ce fut à cause de dénon¬
ciations... J'ai voulu savoir d'où venait 1e
coup... Il était parti de ma propre maison,
suite d'une sotte et atroce Mousie de femme.
-r-La vôtre, Browner 7.«* demanda 1e colo¬

nel.
— Je l'avoue.
— Alors 7...
— Elle ne songeait pas qu'en perdant ses

deux prétendues rivales elle pouvait me per¬
dre moi-même...
— C'est ce "qui est arrivé?...
— Pas tout à fait, colonel. J'ouvrais l'œil et

le bon; quand j'ai compris que l'ennemi était
sur nos traces, j'ai paré le coup... Un soir, pré¬
voyant une irruption de la police dans mes
bureaux, j'ai licencié mon personnel, 'brûlé
mes archives, c'est-à-dire mes papiers, pendu
la coupable à une poutre de mon grenier...

— Vous dites?... fit le çolonel en sursau¬
tant.

,

— Pendu Sarah à une solive, puis, munide passeports miraculeux, j'ai traversé la
France comme un boulet, gagné la Suisse,
pour arriver à Berlin, et me voici près de
vous, vous apportant des nouvelles.

— Vous êtes Un homme expéditif et de
ressource, Browner; voilà donc votre mai¬
son liquidée... Cette Sarah m'était odieuse,
et je ne vous comprends pas, vous un hom¬
me d'esprit, de vous être accolé à une telle
camarade...
— Elle avait des qualités, colonel...
— N'en parlons plus... « Èequiescat in pa-

ce »... Et maintenant, vos nouvelles pour ce
qui me concerne.
— Fâcheuses, colonel... Votre fils, l'enfant

de la Vaudière...
— Eh bien?...

Je ne sais comment vous apprendre la
vérité...

— Il est mort ï demanda le colonel en pâ¬
lissant.
— Oui...
— Comment 1
— Une femme vivait dans une maisonnette

à quelque distance de la Vaudière, une veu¬
ve; de son mariage, il lui restait deux fils,
doux jeunes et beaux garçons, excellents

travailleurs; partis comme soldats, ils lais*
salent la pauvre femme seule dans sa cam<
pagne... Il y a quelque temps, elle apprit
qu'ils étaient tombés tous tes deux aux
Eparges, devant nos troupes, et sa tête déjàaffaibUe a éclaté... En un mot, elle a perdula raison. Il faut vous dire qu'on appelaitvotre fils dans 1e pays « le petit Boche »... Lavérité finit toujours par percer, quoi qu'onfasse... Elle prit l'habitude de rôder autour
de la ferme où il était admirablement soii
gné, il faut le reconnaître, et un matin, à làpremière heure, elle entra au pavillon d'od
la gardienne venait de sortir... Elle saisitl'enfant endormi dans son lit et l'emporta'
comme une proie jusqu'au bord du versant
qui borne la Loire... Là, malgré les cris desdomestiques de La Vaudière qui accouraient
elle l'a précipité au fond de ce ravin où il
s'est brisé.
— C'est horrible ! murmura Stein, l'œil fixa-la mâchoire appuyée à ses doigts crispés.C'était l'effondrement de ses espérances.L'arme sur laquelle il comptait pour sou,mettre Suzanne à ses ordres venait de sibriser dans sa main.

. —,T,U es sûr de ce que tu dis 7 s'écria-t-i?brutalement en regardant Browner au fonîâdes yeux.

,, Autant que de vous voir en ce moment../vous ais-ie jamais adressé un rapport qui néfût exact, maître?
— Tu as raison.
— Qu'allez-vous faire ?...
— D'abord, te conserver près de moi; es-

suite, songer aux besoins du moment.
— Que va-t-il se passer ?
Le colonel hésita.

Gi sîy?jç«L



AU CONSEIL DES MINISTRES

Le Gouvernement arrête d'énergiques mesures
icontre les cheminots et postiers qni chômeraient le 21 juillet

■Paris, 10 juillet. — Les ministres ont tenu
«cette après-midi, de 2 h. 30 à 3 li. 30 un con-
fcefl exceptionnel à l'Elysée, sous la prési-
faence de M. Poincaré.
I Le conseil a décidé que le ministre du

fmmerce. de l'industrie et des postes etégraphes adresserait au personnel des P.
T. rappel suivant :

^ Le ministre du commerce et des P. T. T.
a été informé qu'un certain nombre d'a¬
gents sous-agents et ouvriers des postes et
télégraphes auraient l'intention de cesser le
travail le 21 juillet prochain.
~

» Le gouvernement, qui a nettement prou¬
vé sa volonté de donner à bref délai satis¬
faction aux revendications légitimes du per.
sonnel, ne saurait admettre que ce person¬
nel arrête, ne fût-ce qu'un moment, la mar¬
otte d'un service publié indispensable à la
vile nationale.
» Lo ministre des P. T. T. fait donc appel

feu sentiment de devoir professionnel d'un
personnel qui n'a cessé jusqu'à ce jour de
donner des preuves de son dévouement à
là chose publique. Il est convaincu d'ail¬
leurs que ce personnel restera à son poste.
s SI oc.iendant quelques-uns ne compren¬

nent pas cet appel, l'administration serait
klans l'obligation, conformément au règle¬
ment, de constater les absences et de consi¬
dérer comme abandon de fonctions le fait
pour un agent, sous-agent ou ouvrier de ne
pas assurer à son poste le travail qui lui
a été assigné. »

■ Le conseil a décidé que le ministre des
travaux publics, des transports et de la ma¬
rine marchande adresserait au personnel
des réseaux de chemins de fer l'appel sui¬
vant:
i '«Le ministre des travaux publics, des
transports et de la marine marchande a été
avisé qu'un certain nombre de cheminots
auraient décidé de cesser le travail du 20
au 21 juillet, daus un but de manifestation
politique, sans aucun lien avec les intérêts
Corporatifs,
» Au moment où s'effectuent les transports

jde démobilisation et de déconcentration sui.
vaut un plan réglé dans tous ses détails,
àlors que le ravitaillement du pays et la
reconstitution des régions libérées exigent
de tous une vigilance constante et un effort
Boutenu, une pareille manifestation, dont
les cheminots reconnaissent eux-mêmes les
répercussions profondes et lointaines, cons¬
tituerait un véritable crime contre la na¬
tion.
\ »Ce crime, la grande majorité des che-
"Jminots le désapprouvent et le ministre
jcompte qu'ils ne voudront pas s'y associer :
ha liberté du travail sera complètement as-
«guréôïJ^ ;

» A ceux qui croiraient devoir cesser le
travail, le ministre rappelle les sanctions
auxquelles ils s'exposent :

» 1. Ceux qui appartiennent aux classes
encore présentes sous les drapeaux pour¬
ront être soit punis disclplinairemont en
raison de leur situation d'agents militaires
(décret du 22 août 1914), soit remis à la dis¬
position de l'autorité militaire pour être
dirigés sur leur corps, sans préjudice de
poursuites devant le conseil de guerre, par
application de l'article 218 du code de jus¬
tice militaire.

» 2<> Ceux qui appartiennent à des classes
démobilisées ou qui ne sont plus soumis aux
obligations militaires pourraient être tra¬
duits devant un conseil de guerre, par ap¬plication de l'articlo 21 de la loi du 3 juil¬
let 1877 sur la réquisition.

» Le ministre, qui pendant la guerre a tantde fois constaté et reconnu le grand effort
patrotlque des cheminots, compte sur leursentiment du devoir civique pour ne pasêtre obligé de recourir à ces mesures de
rigueur.

LES TRANSPORTS POUR LES REGIONS
LIBEREES

Le ministre des travaux publics a fait con¬naître qu'il ferait afficher dans toutes les
gares une note décidant que les transports à
destination des dix départements compris
dans les régions libérées devront jouir d'une
priorité absolue identique à celle des trans¬
ports militaires.
LES AVANCES AUX REGIONS LIBEREES
Le conseil a autorisé un certain nombre

de mesures ayant pour but d'accélérer la
délivrance des avances aux sinistrés des
régions libérées et la construction des loge¬
ments avant l'hiver.

LE JEU DANS LES VILLES D'EAU
Le ministre de l'intérieur a été aiitorisé à

permettre exceptionnellement l'ouverture
des jeux dans les stations thermales, sous
le régime de la législation de 1917 et jus¬
qu'au vote par le Parlement des textes en
discussion, conformément aux décisions des
deux Assemblées, la fermeture du casino
d'Enghien sera maintenue.

LA JOURNEE DE HUIT HEURES
DANS LA MARINE

Paris, 10 juillet. — La commission 'séna¬
toriale de la marine a adopté un rapport
de M. Raymond Leygue, tendant à ratifier
le projet relatif à l'établissement de la jour¬
née de huit heures sur tous les navires mar¬
chands. La discussion du projet viendra
très prochainement devant le Sénat.

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

Un débat sur les avances aux fonctionnaires
|L Brousse accuse M. A. Thomas d'avoir provoque la vie chère

Séance de l'après-midi
L'a Chambre discute le projet portant ou-

ïvetture de crédits additionnels sûr l'exer-
■eicd 1919, en vue de l'attribution au per¬
sonnel civil de l'Etat de nouvelles avances
(exceptionnelles de traitement.
| M. Emmanuel Brousse s'élève contre cette
mesure qui est le seul moyen trouvé pour
combattre la vie chère. Cette hausse de trai¬
tement ne fera qu'encourager les exigences
des mercantis.
i Pourquoi, demande le (rapporteur de la
commission des économies, céder ainsi de¬
vant les menaces des fonctionnaires qui
emplissent les journaux de leurs doléances
et nous menacent de la grève pour le 21
juillet. Cette grève des P. T. T. et des che¬
minots, qui est annoncée, ne fera que por-
er tort aux cultivateurs, producteurs de
lenrées périssables et retardera la démo-
-"lisation ! (Vifs applaudissements.) Est-ce
le la grève de vingt-quatre heures dimi-
Liera la vie chère?

. M. E. Brousse : Nous n'avons pas à nous
louer des fonctionnaires. Malgré les aug¬
mentations que nous votons, le service des
P. T. T. est déplorable et nous avons eu la

Eève du central télégraphique au lende-ain d'une augmentation ! Il faut que les
>ntribuables en aient pour leur argent.

Avec quelles ressources va-t-on payer les
■ sentaines de millions qu'on va voter pour
les augmentations quand on n'a pas le pre-

. nier sou ? (Applaudissements.)
i M. André Lefèvre déclare qu'étant donné
l'état moral des fonctionnaires, il n'y a qu'à
voter en regrettant qu'on n'ait pas résolu
le problème de la vie, car ce n'est pas à
coup d'augmentations qu'on résoudra ce
problème. La hausse des salaires amènera
encore des augmentations de prix et amsi
jeté suite.

M Albert Thomas ! N'oubliez pas l'atti¬
tude du commerce, qui haussait les prix
ivant que soit annoncée l'augmentation des
salaires. Quand on voudra une Mblsse, il
'audra faire jouer la loi de l'offre et de la
demande et réduire la circulation moné"
jtfiirô
i M. Em. Brousse ayant objecté qu'une deé
jfcauses de la crise est l'augmentation des
Salaires des ouvriers dans les usines qu a
'[inaugurée M. Albert .Thomas, celui-ci ré-
f^fêrsqu'en 1917 nous avons été amenés à
établir les premiers bordereaux de salaires.
Ils l'ont été avec l'assentiment de 1 opinion,
»arce que les salaires n'étaient plus en Tap-
iort avec les conditions de la vie à ce mo¬
ment. Mais aussitôt, à Bourges, à Saint-
Etienne, les commerçants ont augmenté les
prix de 5 et 10 % ! ,,

f M. Albert Thomas se félicite d'avoir créé
«h système de bordereau des salaires qui a
jété lin élément de stabilisation et a permis
Jde maintenir la paix sociale..

g,es salaires des ouvriers d'usine mobilisés
. a ' et la vie chère

Mais voici M. Emmanuel ©rousse à la
(tribune. Il va y préciser son accusation con¬
tre M. Albert Thomas, avec force et sans
s'en laisser imposer par les interruptions
systématiques de l'Extrême-Gauche :
I J'ai dit que M. Albert Thomas était l'un
ides principaux responsables de la vie chère.
Be-Je répète.

. Dès qu'il a été question de ramener des
spécialistes, nous avons reçu quantité de
"eUres du front disant : « Rappelez-nous aux
fines. » On en a rappelé des centaines, des
illiers. Ces mobilisés, qu'on a mis à l'abri
ans une situation privilégiée — oui, privilé-
,iée — (vifs applaudissements à droite et au
entre) auraient dû être encasernés comme
les autres mobilisés (vifs applaudissements
sur les mêmes bancs ; protestations à l'extrê-
feie-gauche) et traités comme eux. Nous l'a¬
yons demandé à la commission des écono¬
mies en 1915. A ces mobilisés, placés dans
tune situation privilégiée, .soustraits à la
jnort qui attendait le camarade paysan, on
donnait en outre des salaires Inespérés et
considérables, et des obus qui auraient dû
(être payés 3 francs étaient payés 25 francs
hûx fabricants I Ce n'est pas moi, dit M.
(Brousse, qui étais ministre de l'armement.
! Voix à l'extrême-gauche : C'est le gouver¬
nement d'alors qui était responsable,
i M. Emmanuel Brousse : Mais dans ce
gouvernement il y avait trois socialistes,
■rois de vos amis. M. Thomas a forgé le
■remier chaînon de la chaîne qo£ nous traî-
ons si lourdement aujourd'hui. C'est lui
,ui est la cause initiale de la vie chère.
Protestations à l'extrême gauche, applau-
issements sur divers bancs.)

( M. Brousse continue : Quand on a payé
les fournisseurs un prix excessif, vous avez
tstauré les « bénéfices de guerre ». Des
_ots qui jurent entre eux, car devrait-il y
.voir des « bénéfices » en guerre ? et la
jrande- faute est de ne "as avoir pris les
profiteurs à la gorge. (Vifs applaudisse¬
ments.)
f Les marchés auraient dû être révisés et
l'on devrait exproprier les profiteurs. (Vifs
applaudissements.)
M. Ellcn Prévôt : Pendant que les ouvriers
liaient dans les usines, vos électeurs pas-
,aient en Espagne 1 (Vives protestations,
"ruit prolongé.)
M. Neyrel (Pyrénées-Orientales) : Us pre-
.aient des tranchées d'assaut.

,

M. Em. Brousse ; M. Ellen-Prévôt vient de
porter une accusation abominable. Le dé¬
partement des Pyrénées-Orientales est ce¬
lui qui, bien que placé sur la frontière, a
eu le moins de déserteurs. (Applaudisse¬
ments nombreux à gauche, au centre et à
droite).
Quand un de vos collègues socialistes a

osé déjà une fois porter cette accusation, je
lui ai répondu en lisant des chiffres défini¬
tifs si écrasants qu'à la demande du prési¬
dent Deschanel ils n'ont pas été publiés à
l'« Officiel ». Je regrette qu'ils n'àtent pas
paru. Ils feraient justice de votre accusa¬
tion abominable 1
M. Albert Thomas vient répondre pour se

défendre contre l'accusation de M. Brousse.
M. Brousse a dit : « Il y avait sur le front

des ouvriers qui s'offraient pour rien. Ils
ne se sont pas offerts, on les a appelés dans
les usines. »

Une circulaire de septembre 1914 décidait
que les ouvriers pourvoiraient sur leur sa¬
laire à leur logement et à leur nourriture.
On a proposé d'autres systèmes. Jamais la
Chambre ne les a adoptés. Les systèmes que
nous avons combattus l'ont été avec rai¬
son. M. Brousse a dit : » Il fallait placer les
ouvriers sous le régime militaire, les caser-
ner. Nous avons eu ce système. De l'avis de
tous, le travail organisé dans ces conditions
était du mauvais travail.
Voix au centre : Vous prononcez la con¬

damnation du patriotisme de ces ouvriers
là I
M. Albert Thomas : Avant que le ministre

de l'armement ne soit intervenu dans la ques¬
tion des salaires, les patrons les augmen¬
taient d'eux-mêmes. Les hauts prix payés
aux usines ont eu pour effet d'accélérer la
production. Ceux qui savent les motifs des
décisions diront qu'après une assemblée à
Bordeaux, les prix furent fixés pour amener
les industriels à la production de guerre.
Quantité de petits industriels disaient ne'
pouvoir faire face aux commandes avec les
prix offerts. Avec les hauts prix de guerre
on a produit et atteint' une production qui
n'a été égalée par aucun pays.
Alors que nous avions 85 pour 100 de no¬

tre production métallurgique aux mains de
l'ennemi, dans un rapport sur notre pro¬
duction, qui est de M. Lloyd George, les
Aifclais constataient que notre production
était supérieure à la leur, parce qu'il n'y
avait pas chez nous de limitation aux béné¬
fices de guerre. Shr les salaires, je suis in¬
tervenu tard, peut-être trop tard. Pendant
tout le cours de 1915, de 1916, les patrons
avaient eux-même relevé les salaires. Je
n'ai rien'à renier de ce que j'ai fait. Qu'au-
riez-vous fait devant les revendications des
femmes des métaux ?
M. Em. Brousse : Je n'aurais pas payé

comme des civils les mobilisés.
On passe enfin à la discussion du projet

d'avance de 200 francs sur le traitement du
personnel civil de l'Etat.
On adopte l'article unique ouvrant aux mi¬

nistres des crédits s'élevant à la somme to¬
tale de 190 millions 35,000 francs.

L'amélioration des traitements
du personnel enseignant

On discute ensuite le projet portant ou¬
verture de crédits additionnels aux crédits
provisdires sur l'exercice 1919, en vue de
l'amélioration des traitements du personnel
scientifique et enseignant du ministère de
l'instruction publique.
Le passage aux articles est voté. On adopte

l'article premier, d'après lequel « les disposi¬
tions de lois en vigueur relatives à l'avance¬
ment des traitements et suppléments de trai¬
tements du personnel de l'enseignement pri¬
maire sont abrogées, hormis celles concer¬
nant les indemnités de résidence »,

La séance est levée.

AU SÉNAT
Paris, 10 juillet. — Au début de la séance,

M. Klotz. ministre des finances, dépose le pro¬
jet de loi sur le budget ordinaire des services
civils pour l'exercice 1919.
Le Sénat adopte les conclusions du rapport

fait par M. Magny au nom de la commission
spécialement nommée à cet effet, conclusions
tendant à ce que l'examen des traités de paix
soit confié à la commission des affaires étran¬
gères, complétée par neuf membres élus au
scrutin ae liste.
M. Milliès-Lacroix, rapporteur général, dé¬

pose un rapport sur le projet de loi portant ra¬
tification d'une convention entre le ministre
des finances et la Banque de France.
Le Sénat adopte la proposition de loi rela¬

tive à rétablissement d'une contribution spé¬
ciale sur les locations de places à l'occasion
de la cérémonie du 14 juillet.
Sont également adoptés : 1° Sur rapport de

M. Chastenet, la proposition de loi adoptée par
la Chambre, relative au contrat d'assurances
sur la vie en temps de guerre; 2° le projet adop¬
té par la Chambre portant ratification des dé¬
crets des 8 juin, 22 juillet et 11 août 1918, rela¬
tifs aux céréales et à la meunerie; 3° le projet
adopté par la Chambre portant ratification du
décret du 26 novembre 1918, relatif à l'industrie
brassicole.

L'aviateurNavarre se tue
Paris, 10 juillet. — A Villacoublay, au cours

d'un vol d'entraînement, l'aviateur Navarre a
fait une chute da îs laquelle il a trouvé la mort.
Navarre, en monoplan, terminait une étour¬

dissante série de ces exercices dans lesquels il
était incomparable. Suivant son habitude, il
achevait en vol plané sa séance de quotidien
entraînement. Or, pour atterrir, il devait fran¬
chir les bâtiments a'une ferme qui borde le ter¬
rain d'aviation. Il se trouva qu'à ce moment il
manquait de vitesse nécessaire pour accéder au
terrain' et éviter les hangars du parc, i rop près
de terre, il lui était impossible de reprendre de
la vitesse. Navarre avait vu le danger, il tenta,
dans une manœuvre suprême, un virage sur
l'aile gauche pour aller se poser, tandis qu'il
en était temps encore dans un champ voisin.
Le manque de vitesse ne lui permit pas de
mener à bien sa tentative. S'oudain, plus lourd
que l'air qui ne le portait plus, l'avion tomba,
piqua et vint se ficher au sol. Lancé sur le
capot du moteur, Navarre s'y blessa cruelle¬
ment. On le releva un œil crevé, des fractures
aux membres, durement atteint à la tête. L'avia¬
teur expira tandis qu'on le transportait en toute
hâte à l'hôpital militaire de Versailles.
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Il y a un an
12 JUILLET 1918

'AU nord-ouest de Moreuil, sur. V'Âvror¬
nons enlevons le village de CasteL. *
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BACCALAUREATS

LATIN-LANGUES VIVANTES
Sont définitivement reçus :
MM. Blondet, Bonnahon, Herzz' Kowza, La-

barthe, Tristan, Mlles Goudard, Labarthe, Eo-
cher, Salles.

LATIN-SCIENCES
MM. Caussé, Ooufflgnat, Fabre, Fleurimon,

Viroleaud, Chabert, Paul Held, Nicolas Roque-
j offre.

PHILOSOPHIE
MM. Merle, Bréglat, Dauriac, De Geoffre de

Chabignac, Géraud, Rouzade, Trombert, Vi-
gouroux, Alexaline, Paul Lafflte, Bijon, Brous-
set, Cdfesou, De la Lama, Lilly, Olçomendy,
Piijade, Mlle Marsan.

2e PARTIE MATHEMATIQUES
M. Largeteau.

SCIENCES - LANGUES VIVANTES
MM. Valatre, Goalard, Lagrenade, Lejet, Ro-

zier, Suberchlcot, Lafaye, Mesmer, Roquejof-
fre, Vigne.

DIPLOMES D'INGENIEURS CHIMISTES
Mlles Alzugaray, Barraud, Boyer, Danou,

Dutell, Julié, Richert, Sorbets, MM. Gicquel,
■Glykis, Laterrade, Mpntané, Priam, Relt,
Sanz y Diez.

$

Le 14 Juillet à Bordeaux
ITINERAIRE DE LA RETRAITE

Voici l'itinéraire de la retraite en musique
de dimanche soir 13 juillet:
Rassemblement dans la cour de l'hôtel de

villë. Départ à 21 h. 30.
Itinéraire : rue Vital-Caries, cours de l'In-

dance, place de la Comédie, allées de Tourny,
place Tourny, cours de Verdun, cours du
XXX-Juillet, place de la Comédie, cours du
Chapeau-Rouge, les quais, cours Victor-Hu¬
go, cours Pasteur, rue Duffoux-Dubergier,
place Pey-Berland, place Pierre-Laffltte,
Rentrée : cour de l'hôtel de ville.

QUARTIER NANSOUTY. — Programme :
Samedi 12 juillet, à 19 heures, salves annon¬

çant la fête; retraite aux flambeaux par le ré¬
giment d'artillerie du quartier Nansouty. Ras¬
semblement place Nansouty, 21 h. 15. Itinérai¬
re : 21 h. 30, place Nansouty, rue Malbec, rue
Kyrié, rue Brezets, cours de la Somme, rue
Montsarr-at, rue Bertrand-de-Goth, boulevard
Victor-Emmanuel, rue de Ladime, rue de Po-
densac, place Nansouty, rue Pelleport, ren¬
trée au quartier par la rue de Bègles.
Dimanche 13 juillet, à 8 heures, salves; do

10 heures à 18 h. 30, concert par l'orchestre
Poulvelarie, à 16 heures, exposition du monu¬
ment la Victoire (Davidson) ; à 16 h. 30, départ
du ballon «Foch»; à 21 heures, embrasement
de la place; grand bal.
Lundi, Fête de là Victoire : A 8 heures, sal¬

ves; à 10 heures, le glorieux régiment d'artil¬
lerie du quartier, retour de la revue, défilera
place Nansouty; à 15 heures, jeux divers; à
0 heures, audition musicale par l'orchestre
Poulvelarie avec le gracielix coiÏB'Qurs''de l'or¬
phéon du Ce canton. M. Davidson, baryton du
Grand-Théâtre de Bordeaux, chantera la « Mar¬
seillaise », accompagné de l'orphéon; à 17 heu
res-, départ du ballon « le Poilu », à 17 h. 30, ré
ception de la municipalité et de la délêgatioi
du régiment d'artillerie de Nansouty; à 21 heu
res, bal, embrasement et illumination de h
place; à 22 h. 30, grand feu d'artifice avec pif
ce allégorique « le Poilu ».

QUARTIER OICE-MIERIAiDECK. — Formation
du bureau pour les fêtes qui auront lieu les
13, 14 et 15 juillet. Président d'honneur, M. Ba-
lande, député, et M. Périé, conseiller général;
MM. Albert Coste, président; Trilla, secrétaire;
Soulé, trésorier; Herbage, organisateur; Pierre
Lacau, archiviste, Dayrau, commissaire. N
Programme : Dimanche soir, à 5 heures, sal¬

ves d'artillerie, avec retraite aux flambeaux;
lundi, à 5 heures du matin, salves d'artillerie;
à 3 heures de l'après-midi, jeux divers, cour¬
ses en sacs, course aux jambes de bois, jeux
de la poêle, jeu du baquet, concours de grima¬
ces, Jeu des chouanes et le meunier Sans-Sou¬
ci; à 5 heures, réception de la municipalité.
Le lundi, ainsi que le dimanche, bal champê¬

tre et même programme. Le comité prie les
habitants du quartier de réserver un bon ac¬
cueil aux quêteurs qui passeront chez eux sa¬
medi soir.

Citation à l'ordre
Le maréchal Petain, commandant en chef

les armées françaises de l'Est, vient de citer
à l'ordre du régiment Mme 'Marie Leppert,
infirmière-major de l'Association des Dames
françaises, avec la bellè mention suivante :

« A fait preuve de1 courage, de zèle et de
dévouement, en particulier pendant sa cap¬
tivité éfi Allemagne. Etait restée au chevet
des blessés pendant la retraite française, en
1914, dans une ville bombardée. »

Infii'mdère de la Croix-Rouge, ancienne di¬
rectrice de l'école d'ambulancières de Bor¬
deaux, Mme Leppert fut faite prisonnière en
1914, au Cateau, et emmenée en Allemagne,
d'où, plus tard, elle put être rapatriée en
France. La distinction dont elle est l'objet est
la juste récompense de sbn généreux et cou¬
rageux dévouement. Nous nous joignons à
tous ceux qui la connaissent pour la prier
d'agréer nos plus vives et sincères félicita¬
tions.
Pour les orphelins de l'armée

Le 29 juin dernier, l'Association des étudiants
yougo-slaves de Bordeaux, que l'on ne saurait
trop féliciter de son geste généreux et fraternel,
avait organisé un concert-sauterie au profit du
Comité girondin des orphelins de l'armée.
L'Association vient de faire verser au Comité

girondin le produit de cette fête. Il sera af¬
fecté à l'achat de vêtements pour les orphelins
faisant leur première communion.

1 Qu'il nous soit permis, pour terminer, de fé¬
liciter M. Razavet, du théâtre de la Monnaie;
| Mlles Saint-Martin, H. Trrps, Linska, M. du
Mont, qui mirent spontanément et de la façon
la plus gracieuse leur talent à la disposition
des organisateur^.

♦

Ravitaillement civil
Samedi 12 courant, la municipalité fera ven¬

dre des oignons nouveaux, des carottes, de
l'ail, du beurre de cuisine, du beurre frais,
des morues et des fromages dans les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marhé des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Cnartrons et marché Saint-Martial.
Oignons nouveaux, 0 fr. 80 le kilo; beurre

de cuisine, 1 fr. 25 le quart; beurre frais
deml-sel, 1 fr. 40 le quart; ail, 1 fr. le demi-
kilo ; fromage croûte rouge, 1 fr. 60 le quart;
fromage de table, dit du Cantal, 1 fr. 20 le
quart; carottes,- 0 fr. 40 le paquet ou. 1 fr. 50
le kilo; pommes de terre, 0 fr. 9<kle kilo.

La BAISSE de la VIANDE
Les plus belles Viandes de Bœufs, Veaux,
Moutons, Français ! vous les trouverez chez
RAOUL, 71, cours' d'Alsace-et-Lorraine
BŒUF : Entrecôtes fines.... ) a nri»
MOUTON : Gigots, Côtelettes J «« f. / W"fe
VEAU : Filet, Culotte ) fcJPlI. B
Anguille, Veine, Caprain, 1 n mm f»
Poitrine veau, Blanquette, > 1, S pV
Epaulemouton, Parisiennes ) fia il ,0 W
Poitrine bœuf, Cou 1 fr. 75

| Ouvrez les yeux, Mesdames l samçdi 12Juillet.

X.a mission marocaine^
s en route pour 3?aris

Les deux groupes composant la mission ma¬
rocaine qui va assister aux fêtes de la Victoire
à Paris ont quitte ensemble notre ville ven¬
dredi matin par le rapide de 10 h. 50.La délégation chériffenne, avant de prendre
place dans les compartiments qui lui étaient
réservés, a été saluée, dans un salon de l'hô¬
tel Terminus, par M. Bizardel, chef de cabi¬
net, représentant M. le Préfet de la Gironde;
les généraux Haljouin et Bordeaux et diverses
autres personnalités «iviles et militaires.

_ Un service d'ordre était organisé sous _ ladirection de MM. Teifiy, commissaire spécial,
et Ducourneau, commissaire spécial adjoint.

ETABLISSEMENTS THÉNOT
♦ 49, rue Sainte-Catherine, 49
18, rue Ravez 50, cours Portai
12, place desGl'ïtommes 229, cours de la Marne

A l'Occasion des Fêtes de la Victoire
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI 14

GRANDE BAISSE de PRIX
BŒTTJP

COU et POITRINE 1»75 le 1/2 kilo
Aft'GUIf VEINE et CAPRAIN 3' 25 -

ENTRECOTES 3' 50 —

CUISSE 1

ROTI SANs"6s"!!'.""!!l!r!!! j 3'80Ie 1/2 kilo
VEAU

CARBONADE 3'901el/2kil
ROTI SANS OS 3' 70 -

f IffiOTJTOKr '
GIGOTS 3' 50 le 1/8 kilo

'

«

Deux accidents mortels
ECRASE PAR UN TRAIN

Jeudi soir, vers onze heures, un homme
d'une soixantaine d'années a été écrasé par
un train de manœuvre sur la voie de circu¬
lation. du bassin à flot, en face de la rue
Delbos.
M. Villa, commissaire de police de service

à la permanence, prévenu aussitôt, s'est
transporté sur les lieux pour procéder à
une enquête.
Ce malheureux, qui n'avait sur lui aucun

papier, avait été vu quelques instants au¬
paravant en état d'ivresse. Il a dû vouloir
traverser la voie et tomba sous les Toues
du train qui l'ont coupé en deux à la hau¬
teur de la poitrine.
Le cadavre a été transporté à la morgue.

HAPPE PAR UNE COURROIE
DE TRANSMISSION

Un navrant accident s'est produit dans la
scierie mécanique Mauduit, rue Bourbon.
Un jeune ouvrier, André Galy, âgé de sei¬

ze ans, a été happé par une courroie de
transmission et entraîné dans le mouve¬
ment de la roue d'une machine. L'infortuné
jeune homme fut dégagé aussitôt, mais il
était, hélas 1 dans un état pitoyable; il avait
notamment la jambe gauche écrasée et le
bras droit fracturé. André Galy succomba
quelques instants plus tard. Le corps a été
remis à la famille, rue Bourbon, 95.
Le commissaire de police dn premier ar¬

rondissement procède à une enquête pour
l'établissement des responsabilités.
V ♦

BOUCHERIE F. CRASSAT
28, rue Ravez (près le Grand-Marché)

SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI

GFSÂNOE RÉGLASSE
VEAUX: Carbonade, 3 fr. 90; Filet, côte

fine, 3 fr. 50; Çauce, 2 fr. 75.
MOUTONS: Gigot, 4 fr.; Longe côte, 4 fr.;

Charnu, 3 fr. 50.
BŒUF, qualité supérieure, l'rlxmodérés

.. • «

Scènes de violence

PLACE MERIADECK
A la suite d'une discussion, un brocanteur,

G,.., avait fort malmené l'arrimeur Alfred Lé¬
gal, âgé de vingt ans, demeurant rue de Gal¬
les. G... a été mis en état d'arrestation et en¬
voyé au dépôt.
_ RUE DE GALLES
Deux marins portugais faisaient du scan¬

dale jeudi soir rue de Galles. Des gardiens de
la paix durent intervenir, mais ils furent frap¬
pés par les marins étrangers, qui leur oppo¬
sèrent en outre une opiniâtre résistance.
Cependant force resta à la loi,-et les deux

Portugais furent conduits à la Permanence.
Comme ils ne connaissaient pas un mot de
français, on ,n'a pu les interroger.
Les Portugais sont toujours gais, dit-on.

C'est vrai. Et il est de fait que les marins en
question s'amusaient ferme jeudi soir dans
le quartier Mériadeck... Seulement, ils ont dé¬
passé la mesure 1

SScumeurs de bateaux

TROIS ARRESTATIONS

Jeudi soir, vers six heures, l'attention de
plusieurs agents cyclistes était attirée par trois
individus d'allures suspectes, qui, chargés de
boîtes métalliques, passaient quai Louis-XVIlI.
interpellés, les trois personnages, au lieu de
répondre, voulurent gagner le large. Ce détail
ne fit qu'accentuer la conviction des agents
qu'ils étaient en présence d'indélicats person¬
nages.
Rejoints, les suspects furent conduits au

commissariat du troisième arrondissement. Ils
reconnurent sans difficulté avoir volé les boî-
es dont fis 'étaient porteurs à bord des vapeurs
)ù 'fis auraient, disent-ils, travaillé. Ces boîtés
;ontiennent les unes des confitures, les autres
lu lait condensé.
Le trio a été écroué à la prison municipale.

J s'agit de deux manœuvres âgés de dix-sept
ins et d'un chaudronnier âgé de cinquante-
«pt ans, demeurant à Bègles.

A la prison municipale
Le dépôt a reçu jeudi:
Le manœuvre Lopez Furtazo, âgé de qua¬

rante-deux ans, rue Kléber, inculpé de vol de
caleçons au ivéjudice de l'armée américaine.
Pierre D..., âgé de trente-cinq ans, charre¬

tier, rue de la Merci, qui était sous le coup
d'un mandat d'arrêt du parquqeFÛe Bordeaux
pour vol.

Mauvaise mère
Un peu avant six heures, jeudi soir, une

femme inconnue causait, sous le hall de la
gare du Midi, avec Mme Emilie Sarce, cou¬
turière, demeurant à Talence, rue de la Ré¬
publique, 78. A un moment donné, sous pré¬
texte d'aller faire une course dans le voi¬
sinage, l'inconnue, qui tenait un bébé dans
ses bras, confia celui-ci à son interlocutrice,
puis elle quitta là gare... pour n'y, plus re
venir.
La couturière se rendit alors à la Peirma-

nence, pour signaler l'aventure qui venait
de lui arriver. Le bébé, du sexe masculin, a
été porté à l'hôpital des enfants assistés.
Une enquête est ouverte eu vue de retrou¬

ver la mauvaise mère.

Mort en travaillant
Dans la soirée de jeudi, un soldat nommé

Gaston Badran était occupé à travailler sur
un bateau, quai de Queyries, quand il s'af¬
faissa. On s'empressa autour de lui, mais
tous les soins qu'on lui donna étaient inu¬
tiles. Le militaire aavit cessé de vivre.
Le décès a été .constaté par un médecin.

Le corps a été transporté à la morgue, aux
fins d'examen habituel.
M. Barrère, commissaire de police du dou¬

zième arrondissement, a informé la place
dé la mort du soldat Badran.

Portefeuille perdu
Mercrdi soir, M. André Asse, commer¬

çant à Bordeaux, 42, boulevard George-V,
montait dans un fiacre pour se rendre à son
domicile. Grande fut sa surprise, le lende¬
main matin, en constatant la disparition de
son portefeuille, contenant 460 francs, des
papiers militaires, un permis de conduire,
des notes commerciales.

■M. A. Asse serait très heureux qu'on lui
renvoie son portefeuille à l'adresse ci-dessus
indiquée. Récompense.

L'agresseur s'est constitué prisonnier Jeu¬
di au commissariat du onzième arrondisse¬
ment. C'est un garçon charretier, Gabriel
L..., âgé de vingt ans, demeurant rue Car-
penteyre. Au cours de l'interogatoire qu'il
a subi, L... a déclaré qu'il était sous l'empire
de la boisson lorsqu'il se rua, armé d'un
ranchet, sur M. Capitaine. On l'a epvoyé au
dépôt.
L'état de l'ancien officier de cavalerie ins.

pire toujours de vives Inquiétudes.
«

Cour d'assises de la Gironde .-if
Présidence de M. le conseiller GISBERT, ÎS
Une affaire de faux

Réquisitoire tout à fait remarquable de
M. l'avocat général Mettas; plaidoirie ar¬
dente de Me Chalès.
Sur verdict négatif, Pierre Blancuié est

acquitté.
La partie cfivile est déboutée de ses de¬

mande et conclusions.

Ghroniqae théâtrale!
FRANÇAIS LYRIQUE

A l'occasion de la Fête nationale et de Iâ
Victoire, lundi 14 Juillet, matinée gratuite(non subventionnée) offerte par la direction à
la population bordelaise, spectacle artistique,
.composé de : I « Le Bonhomme Jadis »; 2. « Mile
de La Seiglière»• 3, la «Marseillaise», chantée
par Mme Jane balcia, et la Fanfare du 58e
d'artillerie, qui interprétera pendant les en-
tr'actes les meilleurs morceaux de son ré¬
pertoire. — On loue au tarif habituel.

APOLLO- THEATRE
Samedi et dimanche, matinée et soirée, «Rip»

avec F. Caruso, A. Chambon, C. Sylvestre, R.
Gamy, P. Darnols, Mme viannet, Lambrette.etc.
Lundi, en matinée et soirée, a La Cocarde

de Mlmi Pinson. M. F. Caruso chantera la
« Madelon de la Victoire», et Mme Jane Dal-
,cia la « Marseillaise » aux cinq représenta¬
tions données au bénéfice du monument des
Enfants de'Pessac morts pour la patrie;

THEATRE DES BOUFFES
Samedi, à deux heures et demie, matinée

gratuite offerte par la direction aux mutilés,
blessés des hôpitaux militaires et aux poilus
de la grande guerre. Ouverture des portes à
1 h. 30, rideau à 2 h. 30.

Le Quatorze Juillet s'approche,
Fêtons la défaite b'oche,
Et pour cela les Bordelais
Vont voir la «Revue de la Paix.»

Dimanche et lundi, deux matinées.
TRIANON-THEATRE

Tous les soirs, dans I# revue « Voilà ! » (se¬
conde version), avec Dufleuve, Claudie de Si-
vry, Senka-Zenga, Harry Mass, Christlane Ar¬
nold, etc., on entendra le célèbre comique dan¬
seur Maurice Chevalier, la première vedette
française, dans ses succès du Casino de Paris.
C'est la première fois que Chevalier chante en
province. En outre en intermède, l'exquise di-
vette Jane Colombel. — Dimanche et lundi, ma¬
tinée et soirée, galas en l'honneur de l'Union
des combattants. Location rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène: «Ça vaut d'I'or»,

revu;- en un acte de J. Valmy, et interprétée
par nos bons artistes bordelais.

ALCAZAR-JTHEATRE
Ce vendredi sôir, début de Biscot, qui a bien

voulu donner quelques représentations à l'Al-
cazar avant son départ pour l'Amérique, où
l'attend un engagement important.

CONCERTS PUBLICS
rA' l'occasion des fêtes de la Victoire, la mu¬

sique municipale se fera entendre au Jardin-
Public, le lundi 14 juillet, à 15 heures.

EGLISE SAINTE-EULALIE
Dimanche prochain 13 Juillet, à l'occasion

de la Journée nationale des réglons libérées,
l'A. D. F. a organisé pour cette œuvre si pa¬
triotique un concert religieux à la messe de
onze heures quinze, avec le concours de Mlle
Lalanne, professeur de chant; MM. Jacques
Lespine, violoniste; Jean Lesplne, violoncel¬
liste; Bonnet, organiste; Bert, ténor.

S S® JS

VENDREDI 11 JUILLET
BOUFFES. — 8 h. 30 ! La Revue de la Paix.
TRIANON. - 8 h. 45 •; Voilà 1 revue.
ALHAMBRA. — 8 h 30 . Çà vaut de l'or I re¬
vue.

ALCAZAR. — S fc. 30 ;: On gaspille !, revue.

INAUGURATION DU CINEMA - PALACE

Olympia
C'est samedi 12 juillet, en soirée de gala, à

8 h. 30, que le Cinéma-Palace-Olympia inau¬
gure sa grandiose et luxueuse salle du cours
Georges-Clemenceau. *
Une rapide nomenclature des principaux

numéros du programme donnera une idée de
l'intéressant spectacle qui sera également don¬
né les dimanche et lundi 13 et 14 juillet.

1. Orchestre. Marche des Petits Soldats (L.
Ganne).
2. Orchestre. La Navarraise (J. Massenet).
3. Voyage à Uriage-La Mure (vue Patliéco-

lor).
4. Orchestre. Garibaldi (Zerco).
5. M. Ermend Bonnal, orgue Cavalllé-Coll. —

a) Prélude (Alex. Guilmant) ; b) Improvisa¬
tion (Erm. Bonnal) ; c) Toccata (De La Tom-
belle).
0. Air dé Ben.venutto (Dlaz), par M. Jean

Bourbon, de l'Opéra.
7. Orchestre. Ouverture de Freyschutz (We-

ber).
8. Gallia (Ch. Gounod). — Orgue, orchestre

et les chœurs de Miml Pinson, sous la direc¬
tion de M. José Ribet. Soli par Mlle Jeanne
Bourdon, de l'Opéra.

9. Orchestre.
10. Suprême épopée (film patriotique à la

gloire des vainqueure de la grande guerre).
Orchestre sous la direction de M. Lucien

Gaubert des grands concerts parisiens, 1er
prix du Conservatoire de Paris.
Dimanche et lundi 13 et 14 juillet, matinée à

2 h. 30.

CHRONIQUE MARITIME

DEMAIN
«

- ' ' -

vous trouverez partout le premier
numéro de la Revue NOS LOISIRS»
Cette Revue complètement trans¬
formée est appelée à avoir un très

grand retentissement.

ACHETEZ CE PREMIER

NUMÉRO, VOUS VERREZ?

NOS LOISIRS
36 pages, nombreuses illustrations, UN fran<
COUTELLERIE SERY&H 'Cours Intendance

nal (O'Neill), Pepino-II (Lemmel), Tragédie
(Luc), Bourre-de-Soie (G. Sauvai), Brlollette
(R. Sauvai), Ignancourt (Bouillon), Kaolin (E.
Allemand), Verseur (Wallon), Mon-Solell (Mac
Gee), Randolph-II (J. Jennings), Dancing-Mald
(Rovella), Schiedam (Garner), Sagonte (F.
Gauthier), Izelje (Carbonnier), Confolens (Pail-
lassa).
Gagné d'une longueur et demie; 1« troisième

à une longueur.
Saint-Souplet (Gorgos et Saplentla), est en¬

traîné car Newton.
PRIX D'ORGEMONT (à réclamer), 2,500 fr.,

1,200 mètres. — 1er, Âugereau (Hanson), au
comte d'Estourmel; 2e. Reine-du-Rire (E. Bouil¬
lon), au comte T. de Gramedo; 3e, Chanak (L.
Niaudot), à M. Louis Cros.
Non placés ; Pantomine (F. Gill), Fantassin

(E. Allemand), Dikala (G. Martin).
Augereau (Crillon et Axiom), est entraîné

par W. Pantall.,
PRIX DOLMA BAGIITCHE, 8,000 fr., 1,000 mè¬

tres. — 1er, Roskilde (Atkinson), à M. Pierre
Champion; 2e, Night-and-Morning (J. Cooke), à
M. A.-K. Macomber; 3e, Halfa (O'Neill), à M.
W.-K. Vanderbilt.
Non placés : Origan-II (E. Allemand), Kiss

(Sharpe), Conlux (J. Jennings), Bienséante
(Garner), Doubts (Hobbs), Friande (Marsh),
Bold-Boy (R. Stokes), Reine-des-Crêmes (Mac
Gee). t
Roskilde (Pilliwinkle et Roseen-Dhu), est en¬

traîné par Michel Pantall.
PRIX RAGOTSKY (handicap), 5,000 fr., 2,400

mètres. — 1er, Rueur (Sharpe). à M. Bernard
Toulet; 2e, Manou (Hanson), à M.< le comte d'Es¬
tourmel; 3e, Alzette (Rohdain), à M. Herbert
Ewin.
Non placés: Bus (O'Neill), Point-de-Vue

(Barbé), Premier-Choc (Luc), Dolphin (Bouil¬
lon), Moulalnville (Page), Hamilcar (Paillas-
sa), Plume-au-Vent (R. Stokes), Lavoisier (M.
Allemand).
Rueur (Ex-Voto et Ruade), est entraîné par

F. Carter.
PRIX FOURIRE, 3,000 fr., 1,700 mètres. - 1er,

Fine-Lame (G. Martin), à M. Georges Eymard;
2e, loyce (Atkinson), à M. Pierre Foucret; 3e,
Giron (Bouillon), à M. Gustave Bernard.
Non placés : Quelle-Lyre (Ricard), Fatalitas

(Bail), Noisetier (Bottequin), L'Ermite (L. Ba-
ra), Le-Nonni (M. Gauthier), Courcy (Boullen-
ger), Bachelor's-Fling (Cormier), Inquisitive
(Haustrate), Fricourt (Eudeline), Testrl (Lepin-
te), Relne-d'Atout (R. Brethès), Phillberte (Cou-
menges) ; Hermanita (R. Thomas), La-Relève
(Foy), Oceana (Swann).
Fine-Lame (L'Oiseau-Lyre et Fine-Oreille), est

entraînée par O. Tlrlot.

Résultats officiels du Pari mutuel

CONVOI FUNÈBRE
(de Bagnères-de-Bigorre), M. et Mme Bergaud,
M. et Mme Ducastaing prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mms-ft. CAPARROI,
qui auront lieu le samedi 12 courant, en l'église '
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 8, ruf

Laville, à huit heures, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures et demie.
Pompes funè bres génêrales. <21 .cAAlsace-Lorralne.

CHEVAUX Pesage'iPelousé
10 fr. | 5 fr.

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot «Figuig», courrier du Maroc, qui doit
quitter Bordeaux samedi dans la soirée, à
destination de Casablanca, embarquera ses
■passagers samedi, entre quinze et dix - huit
heures.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ll-

ger», courrier de l'Amérique du Sud, qui
quittera notre port à la marée de samedi soir,
embarquera ses passagers samedi, entre trei¬
ze et seize heures.

COMMUNICATIONS

SYNDICAT DES AJUSTEURS, TOURNEURS,
MONTEURS, FORGERONS ET SIMILAIRES
MECANICIENS DE BORDEAUX ET DE LA
REGION. — Assemblée générale. — Réunion
mensuelle statutaire samedi 12 courant, à
l'amphithéâtre de la Bourse du travail, à huit
heures très précises.
METALLURGIE. — Vendredi 10 courant, à

neuf heures, réunion à la Bourse du travail.
Sont spécialement convoqués les camarades
secrétaires des sections, ainsi que les contrô¬
leurs des finances dûment désignés par leurs
Syndicats. Les secrétaires et trésoriers de cha¬
que organisation devront également être pré¬
sents.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS ET PARTIES SIMILAIRES DE
BORDEAUX. — Réunion le samedi 12 courant,
à deux heures de l'après-midi, Bourse du tra¬
vail.

Avis Important
Les officiers en retraite ou démobilisés pour¬

ront trouver au sous-secrétariat d'Etat de la
Liquidation des Stocks, 19 bis, boulevard De-
lessert, Paris (16«), des places de chefs de bu¬
reau ou de comptables pour Paris ou la pro¬
vince, dans l'Ouest et le Centre. On exige de
bonnes références.

L'affaire de Cenon

L'AGRESSEUR SE CONSTITUE
PRISONNIER

Nous avons relaté les circonstances dans
lesquelles M. Capitaine, ancien commandant
de cavalerie en retraite, surveillant des écu¬
ries de la maison Astié, à Cenon, avait été
frappé par un charretier auquel, quelques
instant-s auparavant, il avait fait une obser¬
vation.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Maisous-Laflitte
JEUDI 10 JUILLET

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE MAGNY <à vendre aux enchères

publiques), 2,500 fr., 900 mètres. — 1er, Mankey-
Winner (Bertal), à- M. Ludovic James; 2e, En-
genville (Farrugia), à M. G. Cornu-Langy.
Gagné de quatre longueurs.
Monkey-Winner (Arc-de-Triomphe et Mar-

mousette), est entraînée par A. Letellier^
PRIX DE LUDE, 3,000 fr., 2,000 mètres. - 1er,

Saint-Souplet (Sharpe), à M. Jean Stern; 2e,
Usage (J. Cooke), à M. E. Morgon; 3e, Franco■
lin (G. Martin)
Non placés: Képi-Rouge (E. Boullenger), Sa-

MOnkey-Winner
Saint-Souplet

Usage
Fraricolin

29 »

12 50
10 »

28 50

Augereau

Reine-du-Rire •..

itoskild.î

Nlghtand-Morning
dalfa s

Rueur ;

Manou
Alzette

Fine-Lame <r...

Joyce
Giron .r.-,...

22 50
31 »

85 50^
88 50
25 »

19 50
29 50

24 50
10 50
15 »

47_»
36 »
10 50
10 50
17 »

le « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire du « Sport du Sud-Ouest » de cette

semaine: Programme et montes des courses
de Toulouse (13 et 14 juillet). Programmes des
courses de Saint-Clar et Castillonnès. La crise
des transports. Le sport à Paris. Compte rendu
des courses de La Roche-sur-Yon et .Toulouse.
Nouvelles, etc.

CYCLISME

Le Tour de France
LA"7» ETAPE : LUCHON-PERPIGNAN

Luchon, 11 juillet. — Le départ de la septième
étape du Tour, qui comprend, elle aussi, de
rudes escalades, a été donné vendredi matin,
à 2 heures, sur les filées d'Etigny, aux 16 rou¬
tiers restant en course. Tous paraissent dis¬
pos. Le temps est orageux.

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71.

ÉTAT CI-VIL
DECES du 10 juillet

Marthe Malavaud, 33 ans, oh. de la Pelouse, 37.
Jean Heugas-Lacoste, 57 ans, rue Ste-Luce, 5».
Emile Casterès, 62 ans, rue Langlois, 63.
Antoine Constant, 62 ans, rue Bonnefin, 47.
Léonard Bouillot, 69 ans, rue Fieffé, 126.
Veuve Delhoume, 74 ans, rue Paulin, 55.
Veuve Boucher, 79 ans, rue Lafiteau, 15.
Léopoldiae I-ina, 79 ans, rue du Rocher, 4.

O

■litnuVlflI ClIMfcDDC M- Lafue, sa fille ettbUnVUl rUMconCi leur famille, M. et
Mm Charles Millet, M. et M™« Armand Délis et
leur fille, veuve Maurice Pouyau et ses
filles, et les familles Mirande, Iratchet, Lapla-
ce, Porte, Rajade et Lagrave ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'épro»ver en la
personne de

Mme LAFUE, née Marguerite MILET,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, et les prient d'assister à ses
obsèques, qui auront lieu le samedi 12 courant,
à deux heures, à la cathédrale Saint-André.
On se réunira à une heure et demie, 10, place

Pey-Berland.

BULLETIN
des Bourses du Commerce *

00HV01 FUNÈBRE ret, les familles Mas-
sonnier, Chastrusse et Sol prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Elie PRIORET,
ancien conseiller répartiteur à Bourdeilles

(Dordogne),
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront
lieu le samedi 12 juillet, en l'église Ste-Eulahe.
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

Salnte-Eulalie, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales, III, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBftE
milles Déus prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve FOURCADE,
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui au¬
ront lieu le samedi 12 juillet, en l'église Saint-
Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Bourg, à huit heures trois quarts, d'où le
convoi partira à neuf heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres génêr. (Service de Pess'de).

Les cours, recettes et stocks de la veille-
sont Indiqués entre parenthèses après ceux du
Joun
CAFES. — New-York, 10 juillet. — Disponible*

23 3/4 (23 1/4). ^
Rio-de-Janeiro, 9 Juillet. — Recette du ioufi

5,000 (8,000). Change sur Londres, 14 15/3J
(14 17/16). Rio n. 7, 16, 625 (16,000). Stock 449,000
(44,000) ■

Santos, 9 juillet. — Recette du Jour, 11,000
(9.000). Prix du n. 7. 18,000 nommai). Stock,1,923,000 (1.999,000). *
Sao-Pauio, j juillet. - Recette du Jour, 8,0001\XC|000).
■Le Havre, lo juillet. — Cours de 10 heures

On cote : Septembre à décembre, 194 (195) ■ mars.
188 (188) ; mai, 185 (185) ' "
, CAOUTCHOUCS. — Londres, 9 juillet. — Plan»tation Crêpe n. 1, 1 sh. 9 % (1 sh. 10), Para durdisponible, 2 sh. 5 (2 sh. 5).
Paris, 10 juillet. - Plantation, 7 (6.75); livra-
Si* 25 (6.9°) ; Para, 8.90 (8.75) ; éongo noir, 5.50(4.95 ; Congo rouge, 4.75 (4.80); Soudan, 5.75v&.yo/. ,

CEREALES. — Avoines (au bushel en francs).
— Chicago, 9 juillet. — Sur juillet, 10.76 (10.47) ;
^septembre, 10.83 (10.51) ; sur décembre, ll.oâ
Blés et farines. — New-York, 10 juillet. —Sans changement.
Mais (au bushel en francs). — Chioago, 10

Juillet, — Sur juillet, 28.87 (29.11); sur septem¬bre, 28.57 (28.97); décembre, 23.17 (23.60).
New-York, 9 juillet. — Bigarrés, 31.81 (31.11).
COTONS. — Le Havre, 10 juillet. — Marché à

terme. Cours de 10 heures. (Clôture de la veil¬
le entre parenthèses) : Juillet, 316 <310 ; août,'215 (310) ; septembre, 312 (307) ; octobre à février.
314 ( 309) ; mars à juin, 313 (309).
New-York, 9 Juillet. — On cote en clôture f

Disponible, 35.50 (34.80) ; juillet, 34.41 (33.80), août'
34.60 (33.70) ; septembre, 84.30 (33.65) ; octobre,
34.22 (33.56) ; novembre, 34.20 (33.50) ; mars, 33.74
(33.08)-; mai, 33.65 (32.97).
Recettes du Jour : Ports de l'Atlantique, 6,000

(13,000) ; du Golfe, 21,000 (7,000). — Expéditions,
30.000 en totalité pour la Grande-Bretagne.
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 8 juil¬

let. — Marché à l'entrée, ferme. Demande de
tonnage bien soutenue, plus calme à la sortie.
On nous signale : Vapeur 800 tonnes, Bayonne,
Bristol, Channel, ù 20 sh.; vepeur 1,500 tonnes,
Bllbao, Bristol, Channel, à 19 sh.
LAINES. — Le Havre, 9 juillet. — Marché à

terme. Situation inchangée. — On cote : Fines
Buenos-Ayres, juillet, 600 (600); août, 590 (590);
septembre à novembre, 585 (585) ; décembre, 565
(565); janvier-février, 530 (530). ,

METAUX. — Argent. — Londres, 9 Juillet. —•
En barres, 53 11/16 (53 11/16). 1
New-York, 10 juillet. — 106 1/8 <l£6).
Zinc. — Les cours de Londres du 10 Hé ïiou«

sont pas parvenus.
Cuivre. — New-York, 9 juillet. — Electrolytî.

que disponible, 19 3/4 à 19 7/8 (10 3/4); futurs,
20 à 20 u cents la livre (19 3/4 à 20).
OLEAGINEUX. — Marseille, 10 Juillet. —<

Graines arachides décort. : Coromandel, 185 à
180, selon époques; huiles arachides, 480; co¬
prah, 410; palmistes, 410 les 100 kilos; tourteau^
arachides, 61 à 67 (64 à 69) ; sésames blancs, 68
(67) : cotons. 41 (42) ; lins 76 (76) ; coprah, 75 (76) ;
palmistes, 35 (85) les 100 kilos, ptis en fabriqua
nus- par wagons de 10,000 kilos, paiement comp¬
tant.

RESINEUX. — Londres, 10 juillet. — Térében¬
thine, plus ferme. On cote : Disponible, 88 (88) ;
juillet-août, 88 (87) ; juillet-décembre, 89 1/4
(87 y2), septembre-décembre, 89 v> (88 3/4) ; jan¬
vier-avril, 91 (89). — Résine, 9 juillet, N. W. W,
£ 37 10 (37/10) la tonne.
New-York, 9 juillet. — Térébenthine, 104 (104),
Savannah. 9 juillet. — Térébenthine, 95 1/4'

(95 1/4). — Résine K. W„ 16.87 à 18.50 (16.87 à!
18.50).
SALAISONS. — Chicago, 10 juillet. — Sain¬

doux : Juillet, 35 (35.12); septembre, 35.40 (35.27).f
décembre, 35.30 (35.15).
Porcs : Millet, 53.80 (53.80) ; septembre, 51.59

(51.30).
Ribs : Juillet, 28.35 (28.40) ; septembre, 26.60

(28.60).
Porcs : Légers, »».»» (21.75) ; lourds, V».»» (21.85),
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, 9 juillet (mat-

Ghé du mercredi). — Glycérine saponification*
120; lessive 80 %, 110: oléine saponification, 375;
distillation, 360; narafflne, Java 52/54 , 200; amé¬
ricaine, 150 c. 1. f. ; stéarine saponification, 550;
distillation. 500; suifs indigènes de boucherie,
355 ( 355), suifs en branches, 248 50 (248 50).
SUCRES. — New-York, 10 juillet. — Sucre cen¬

trifuge 96, 7.2S (7.28).
Londres, 9 juillet. — Java blanc, Juillet, 40

(40); Julllet-sentembre, 54 (54), f. o. b.
Paris, 10 juillet. — Stook sûr place, 4,359 (4,359),

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 10 juillet, change

suç :
Londres, 30 72 à 81; Espagne, 131 y, à 133 y,i

Hollande, 260 y à 264 y, Italie, 79 3/4 à 81 3/4;
New-York, 684 y à 689 V4: Suisse, 1.22 à 124; Da¬
nemark, 155 1/4 à 159 1/4; Suède, 171 à 173} Nor¬
vège, 166 â 170; Bruxelles, 96 à 98.
BOURSES ETRANGERES. — Le 10 Juillat,

Change sur :
Madrid, 75 40; Barcelone, 75 25; Lisbonne, 78(4;

Buenos-Ayres (or), 53 3/16; Rio-de-Janeiro, 14
7/16; Valparaiso, 10 7/3.

Tirages financiers
CREDIT FONCIER DE FRANCE 1917

Le numéro 1,738,203 gagne 500,000 francs.
eL numéro 1,912,371 gagne 50,000 francs.
Le numéro 164,503 gagne 25,000 francs.
Les numéros 1,632,177, 1,820,297 gagnent cha¬

cun 5,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs :

19,273 246,226 488,061 808,587 007,215 948,978
1,114,745 1,337,000 1,380,204 1,737,269

Les cinquante numéros suivants gagnent
chacun 500 francs :

42,089 49,348 163,654 168,155 229,151 240,992
243,426 248,446 250,681 268,160 286,808 349,592
360,867 376,951 378,184 388,869 426,21A 429,211
448,607 476,0)73 531,257 550,548 585,544 596.770
718,966 820,488 846,031 877,026 909,389 911,212

1,017,759 1,042,249 1.059, 501 1,170,490 1,191,718 1,265,163
1,274,677 1,312,336 1,317,958 1,331,875 1,362,078 1,371,703
1,435,931 1,678,066 1,681,586 1,692,688 1,761,293 1,858,501

1,875,209 1.937,527

Les Directeur» | eoUMtiltHOII
Le GéranX G. BoncHOU. — Imprinsrio

1NTRE LA VIE CHERE!
ï'expédie contre remboursemt :
10 kil. SAVON EXTRA... 270

f 5 lit. HUILE OLIVE supr« 321.
(JUGY, fabt, St-Chamas (B.-d.-R.)
ilSGIII/C! APPAREIL AUTO-fÏMlewEL MATIQUE. Agents
elT'onccssion. demies. Tir Réel
Optique, 14, r. Saulnier,Paris(9°)
'Hgents sér. (2 sexes) dem. par
r\ imp. m°n huile, savon. Fortes
remis. E.Piuottini, Salon(B.d.-R-)
TACHETE TOUT : bijoux, mé-
■taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

SYPHIUS5
(Guérisoa contrôlée).

MiS 11 Clinique WASSERMANN
\Uz 23» rtl(ï Vitnl-Carles, Bx

ÉCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Ttaiteosot ea 1 séance

E'A Vf© L4 sa"ouâ d2 la gironde, 10,
(r- " B O place des Quiueonces - par orçrauisationlci«l« - Escompte, Prête, Fait des Avances

- gros et petits commergants, détaillants solvabls,

A f M fi Y tous vestiaires, linge,fiaJïînS meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCHE, 17, rue Courpon, Bdx.

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par, correspondance

BOUHET, 13, allées Damour, Bx

VINS PIQUfcS
ET

ALTÉRÉS
Suis Acheteur de toutes quantités
ogres La Petite Gironde, BATOME

JGLA1S arammat»1.Conversât.
. et leç., 9, r. Temple : j. et soir.

!E SOLARIUM fi,.*/»
reçoit les enfants fatigués Ou
tonémlés ayant besoin d'une

cure d'air et de sol&t.

fllGE VIN EXTRA. BLANC)f VINICQLE NOUVELLE 180'
aa rue Peyronnet yeno

v, COGNAC ROY
» LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
ENRI ROY & C» à COGNAC
larburo calcium, 100 % f™ tw»
gares.II ENAULT. Libou rno, G"ie
céder ATELIERS Bordeaux,
bordant fleuve, voie do rac-

ordement aux chemins de fer,
4PORTANT MATERIEL de for-

. . mécanique, ohaudronnerie.
5'ad. Barbary, 9, r. Carpenteyre
Sfi V. Jument im5i, voit. 2 roues,
p* harnais, l'après-midi, hôtel
Commerce, Bordeaux - Bastide.

nu EMBAUCHE charpentiers,
W8B cimentiers et ferrailleurs.
ENTREPRISE PELOT, Bassens,
fin des docks américains.

ITRES BEAUX MOBILIERSOccasions uniques
RAVI V 43, <aoup& sS'&lhpai,53(11 JLiLi CJboîx considérable.

USINE
A vendre, ù Gujan-Mcstras, su¬
perficie 5,096 m». S'adresser
M» Derdraygues, notaire, boul.
de la Plage, 241, Arcachqh.
"

J'ACHÈTE FOIN
toutes quantités Gironde. — Of¬
frir prix et quantités NETTRE,
16, ruo de la Renaissance, 16, B»

DEMANDE à louer immé-
wpi (liat.emcnt, pendant deux
ou trois mois, une locomobile
pour sciages en forêt. Ecr. : Pro¬
duits forestiers, Villandraut, G<i°
B ftV import, sandales c» main
ÎLU « et trép. chrome, noir et kl
t. tailles fera. 39 et 43. Fort. rem.
p. gr. quantité. — BLONDIN,
39, ruo Saint-James, 39, Bordx.

A VENDRE par lots, très beauxterrains a bâtir, av. de la
Trompette, La Roohelle. S'adr.
Léopold Privât, La Rochelle.

Anguille... 3'30
JECLAME ) 2<

BOUCHERIE HELIES
4, pl. des Capucins, Bordeaux

1 Carbonade 3' 8Q

VEAUjsfcl^so
Cuisse 3' 80

BŒUF
,( Pot-au-leu.

Balancicres et Garçons Bouchers de-
saaadés p®nr matinées. Gros salaires.

"COMPTOIR DES VENTES
r avis

I.e bar meublé de M"» Clevenot,
146 bis, rue Judaïque, 146 bis,
est vendu à personne désignée
dans l'acte. Oppos. ù l'Agence'.

r avis
Les meubles et objets mobiliers
de M»>» Aidée Grenier, épouse
Noacli, 90, rue de Vincennes, 90,
sont vendus. Oppos. ù l'Agence.

T AVIS
Le bar-restaurant do M. Lafond,
r. Dudon, 10, est vendu à per¬
sonne désignée dans l'acte. Op¬
positions rue Dudon, au bar.

CGHERCE
sans connaissance spéciale, chif¬
fre d'affaires 400,000 fr. justifiés
par an. Bénéfice net 50,000 fr. A
enlever avec 30,000 francs. —

Affaire unique. — Très pressé.
Grand choix

épiceries, bars, cafés.

61, nie Sainte-Catherine, au 1er
A VENDRE tr. Joli cheval atte¬lé, beau trotteur. —■ S'adress.
PAQUET, à VUlenave - d'Ornon

A VENDRE tout attelé bon che¬val bai, jolis harnais jaunes,
jolie voiture à 2 roues et à pla¬
ces, parfait état. — S'adr. RO¬
BERT, 1, pl. Wilson, Llbourne.

- ON DEMANDE sérieux

Ghauîfeurs, mécaniciens 8 curistes
Salaire de l'70 à 2' de l'heure.
S'adresser Société « LA CORNU-
RIA», quai de Brazza, Bdx-Bde.

2 LAMPES WESTING
Cooper Hewitt à vendre occas. ;
29-31, rue Canihac, 29-31, Bordx.

PASSEZ VOS VACANCES
ù ANDERNOS-LES-BAINS, vil¬
la « Les Charmettes », pension
de famille de premier ordre.

A céder un fonds de : liqueurs,épicerie, bonneterie, rouen-
nerie, mercerie, quincaillerie,
articles de ménage et de bazar
(demi-gros et détail) et vins,
charbons de terre et bols (gros
et détail). S'adresser à GOYET,
expert, ù LA ROCHELLE,
A PARTIR du 16 juillet 1919;

ROIIDEAUX - LYON
par commissionnaire

PAUL ERTORTEGUY
Neveu de PIGI4AT

BORDEAUX, 7, imp. Ste-Cathcrn»
LYON : l, rue des Forces.

etc.
Bordx.AV. phono, disques, piano,38, r. Tombe-l'Oly, 38, Bo

FABRIQUE
de biscuits pour marchands gla¬
ciers CALVO (Dominique), 3,îue Nationale, 3, MARSEILLE.

Biscuits de tous genres.

Bon revenu, convient à tous
Soyez agent p. huiles et savons
de choix. Prix spéc. à acheteurs
directs. Env. assurés. A. MAS-
CARAY, ù SALON (B.-du-R.).
"oERIÏÏJRÏËRS-FORGERONS de-
w mandés Usine P,OY, 13, bou¬
levard Wilsom \3, à Bordeaux.
\ JEUNE HOMME démobilisable,
w bonne instruction, actif, con¬
naissant l'anglais, demande si¬
tuation sérieuse. Ecrire Renhy,
poste restante cours Saint-Jean

ROT-BRUN, MILDIOU, OÏDIUM
TRENTE-CINQ années de succès

SOUFRE CTTI»R,IQXTE" L'ÉTOILE Poudre pour Bouillie instantanée
TH. SILAWIKTSK.I

38, cours (lu Chapeau-Rouge, 38 — Bordeaux
LIVRAISON IMMÉDIATE |

= INSTITUT SEROTH ERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T 1. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrochures c t ransaignumants aUr demanda

GRANDE CHARWTlRIE Dr LTMÔGES ^
MAISON BALLANGER

37-30, rue Elte-CS-intrao, Bordeaux
GRANDE BAISSE DEPRIX

SALAISONS AMÉRICAINES au plus bas prix.
Gros débit ae JAMBONS coupés à la tranebe (importation et français).
JAMBONS du pays, qualité supérr«, défiant toute concurrence,

ffu-aq-u'ô. nouvel ordre s

Exceptionnellement Porc trais, charnu et épaule. Le 1/2 kilo 4L50
Saucisses pure por garantie 50
Bradons (lu Pays, préparation soigûée 41 „

Pâté «lo Campagne, uniquement de porc 4150
Lard salé...: l'HO
Toutes nos marchandises sont garanties de t< * choix et de qualité supérieure.

C" BARRETTE ANGLAISE ma?que Bergeon, en bon état, à
v. S'ad. 15, r. Michel-Montaigne.

FONDS COMMERCE
détail s. gd cours à céder cause
double emploi, confect., bonnet.,
chauss., etc., en plein rapport,
chiff. aff. et gros bénéf; prouvés.
Pour renseign. s'adr. BLONDIN,
39, rue Saint-James, 39, Bordx.

fERDU sur la route de Capey-ron à Beau-Désert un sac
marron contenant un trousseau
de clefs, un livret de famille et
une feuille d'allocations au nom
de Mm» Panel. Prière de le rap¬
porter hôtel Bredon, à Capey-
ron-Mérignac. Bonne récomp.
"

SITUATION
libérale et lucrative, ne nécessi¬
tant aucune connaissance spé¬
ciale, savçdr lire, écrire et bonne
tenue suffisent, offerte ù M. dis¬
posant de 20 à 30,000 fr. Pressé.
61, r. Sainte-Catherine, 61, l°r ét.

AV. c. départ j. chambre mi¬lieu s. L. XIII, armoire anc«»,
s. à manger, lit acajou, lit fer,
bureau, vitrine, ustensiles cui¬
sine, canapé, mach. coBdre et
objets divers, 27, rue Catros, 27
Mil g A bourg Pesçac, proximi-t/ILLrl té tram, train, 10 p«°«,
gr. parc, beaux ombrages, eau,
gaz, électr. A louer 3,000 fr. par
an. S'adr. 51, r. Tondu, ^jordx.
,« V. auto très joli torpédo 10/12
n HP 1913, grande marque, 4
cyl.,.4 places, état absolument
neuf, prix 12,500 fr. Visible :
11, rue de Marmande, 11, Bdx.

Établis et outils de menuisier àv. S'adr. 32, r. Tombe-l'Oly,

Instituteur libreçons pendant
donnerait le-
,vacances ou

tiendrait petite comptabilité.
M. DUPRAT, 62, rue Amiral-
Courbet, 62, Le Bouscat (Giri»),

ACHETERAIT échoppe 5 p.
UII» eau, gaz, jardin préférence,
BERARI), 59, avenue de la Répu¬
blique,J59, ù Caudéran (Gir»»).

CAMELOTS voul' vendre souv.Victoire fêtes 14 Juillet" dé¬
niand_é§,_ffi,_ r. Peyreblanque, 22

DEM. bonne à tout faire
sachant bien cuisine, 17,-

rue Saint-Romain, 17, BLAYE.
« V. BARS bi. sit. centre, t.
n1 prix, cause départ. Pressé. —
Grand Office, 32, rue Rohan, Bx.

Appartement 2 à 3 p. vides(eau et gaz) demandé. Ecrire
GRING, Agence Havas Bordx.

ON

PEUGEOT
Torpédo de luxe 10 HP 1914, état
neuf, roues métalliques, tout
équipée. RAYMOND, 62, avenue
Farvarque, 62, h BEGLES.
Aù achèterait propriétés, bons
UN bâtiments meublés de 15 Ù
35 h~, sur cours d'eau. Renseig.
p. notaires seuls admiç. Adr. de
l'intéressée : Mm» Gelineaud, 6, r.
de la Marne, La Roche-sur-Yon

ROYAN Magasin â louer, pri¬meurs et bar à vendre. S'a-
dres. Pineau, 10. r. Notre-Dame.

DE DION-BOUTON, limousine24-30 HP, parfait état. THO¬
MAS, 96, chemin d'Arès, Bordx.

A VENDRE lit. buffet et gi» lin-gère, 14, r. Honoré-Tesslor, 14.

ACIIET. maison 4-6 pièces 11-mit. boulevard, rue Tondu
et cours Toulouse. GENAT, 46,
avenue Cronstadt, 46, Talence.
lâche extra 5 a. et s. veau à v.
1 Lacaze, 3, r. F»°-Chaude, Dax
fiSITÛ beau torpédo 4 pl., Ber-riU I U llet, 16 HP, à vend., exc.
état. Benoît, 245, rue Naujac, 245.

REDACTEUR-COMPTABLE
au cour, services du personnel,
manutention et transports, da»
emploi dans chantiers, usines,
navigation ou commerce impor¬
tant. Se déplacerait. DUPLOM,
166, cours dë la Marne, Bordx.

A VENDRE tout de suite dans» centre milieu élevage gr"1»
usine état neuf, utilisable pour
différentes industries, 300 mètres
gare desservie par express, for¬
ce électrique, vastes dépendan¬
ces et prairies y attenant. Ren¬
seignements : M» BERGES, no¬
taire à Mourloux (Creuse).

MUSSIDAN neJUfret'
nible par camion-auto pour
MONTPON, MUSSIDAN.—SOUS-
TRE, 37, quai Bourgogne, Bçjrdx

VILLA
àjouer, 8 p««», salle de bain, con¬
fort moderne, avec rfieubles, à
•vendre. Prix 10,000'. Très pressé.
Dép. Voir 61, r. St6-.Catlierme, l»r
ftu DEMANDE des ouvrières
w!» cartonnlères. Maison BEH-
REND, 21, rue du Loup, Bordx.

PETITE CHIENNE fox blanche",tête noire. Nom Jap, tâche sur
dos, perdue jeudi. Rapporter :
171, boulevard Wilson. Récomp.

A VENDUE bonne routière oc-S casion, batteuse neuve
Ruston Proctor. S'adr. Charpen¬
tier,mécanicien,Barbezieux,Chw
V. grand fourneau cuisine

■ «avec bouilleur pour eau sur¬
élevée, hôtel Français, Bordx.

Aide-cuisinière demandée petitrestaurant, 10, r. Judaïque.

ÉGARE petite ponette noire,oreille droite fendue. Aviser
PENAUD, St-Loubès. Récomp.

SAMARITAINE DEMANDE
SURVEILLANT et EMPLOYEE
court écritures et sténo-dactylo.

BALADEUSE tal, magasin»

HERNIE
Entre le primitif et inefficace

bandage en fer qui martyrise
celui qui le porte et ces métho¬
des fantaisistes qui désillusion¬
nent ceux qui y ont recours, le
hernieux doit choisir le banda¬
ge élastique inventé par le doc¬
teur L. BARRERE, de Paris, qui
contient toutes les hernies et
supprime toute gêne. S'adres¬
ser ou écrire à Bordeaux, 8, rue
Voltaire, 8 (Intendance), t. les j.,
de 9 heures à 6 heures.
Dépôts régionaux à :
Tarbes, pharmacie Larcade.
LaRochelle, ph. cl»deLa Roc h11»
Liboume, pharmacie Bordier.
Langon, pharmacie Cou-stolle.
Bayonne, H. Bignon, ex-ph»i»n.
Biarritz, 5, rue de France.
Sauveterre-de-G»», pli. Caralp.

A Louer d. maison tranq. s. gdcours cent., 1»» ét., appart. tr.
confort, meublé, salon, salle à
mang., cuis.. 2 ch. P* 650' p. m.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

VENDRE" ou à LOUER, La
Glaciôre-Mcrignac, jolie petite

propriété 10 pièces. Pour tous
renseignements, s'adrésser 35,
quai des Chartrons, 35, Bordx.

SOUFFLET et accessoires deforge à vendre. S'adresser :
35, quai des Chartrons, Bordx

ALOUETTE ™ raliis boisés
au détail, 1 fr. le m. Dim. et fêt.
pUUDDnil 1 brandes, quali-
UnftnDUN té supérieure au
chêne, expéd. par t. quantités.
FOULCHER, Andernos (Gironde)

A Louer pt» prop. pr.J.angoirantra:mdev.maisn,8p.,potager en
rap.,arb.fruit.,ombr.P»600'p.an
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
étier ruban forestier 'A-fixe
dem36. Servals, Orist, LandesM

"auteuil Toulant à vend. S'adr.
villa «LISETTE», Môrignac.

AliiElIllDE mai-son rez-de-BlwNUntL chaussée, trois
étages, grenier, eau, gaz, élec¬
tricité, quai des Chartrons, 135-
S'adress. à M» de SAINT-MARC,
notaire, rue Boudet, 14, Bopdx.rdx,

LBboccas. à y. Ec. B'i-
rïIt.ooUin guey, Yvrac, Gd®.

J'ACHÈTE VEStlAlRES
meubles et toute marchandise.
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck-
PILLARD à v., belle occasion.
6® S'adress. Lacoste, Puisseguin.

VENTE PUBLIQUE
ET VOLONTAIRE

Le dimanche 13 juillet 1919, à
deux heures du soir, au bourg
de Ste Eulalie (Carbon-Blanc,
maison DURYF), il sera procède
par le ministère de M® BARON,
huissier à Bordeaux, 4, place du
Pont, à la vente:
D'UN MOBILIER ET MATERIEL

DE CAFE,
billard avec ses accessoires, lits,
armoires, buffets, glaces, 20 ta-
tables ordinaires et à tréteaux,
100 chaises fines et ordinaires,
literie, vaisselle, verres, ustensi¬
les de cuisine, appareil à acéty-,
lène, poêle d'appartement, ma¬
chine à coudre, pendule comtob
se, lavabo marbre massif, etc-
Au comptant, 10 % en sus.
L'huissier cliarg^^de la vente.

Etude de M® DUBALLEN, notw
à Langon (Gironde.

A ADJUGER 19V à un-
gon, par le ministère de Mo DU-
BALLEN, notaire à Langon, à
cet effet judiciairement commis»
3,000 caisses neuves

empaquetées et prêtes à être
montées

Au comptànt et 10 % en suç.
Pour tous ren^ignements»

s'adress. au dit M0 DUBALLEN,
détentr du cahier des charges®^


